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Les stratégies d'int~rvention et les recommandations des intervenants en lien avec 
l'utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI 

L'exploration des moyens d'intervention et des ressources dont disposent les 

intervenants pour fournir un accompagnement optimal aux jeunes présentant une DI qui 

utilisent les TIC et Internet a permis de documenter trois thèmes, soit: 1) les stratégies 

d'intervention utilisés ou perçues comme pertinentes, 2) les ressources (organismes, 

programmes, etc.) auxquelles se référer pour soutenir l' intervention et 3) les personnes à 

qui devrait appartenir la responsabilité d'assurer une utilisation des TIC et d'Internet 

agréable et sécuritaire. 

Les stratégies utilisées ou perçues comme pertinentes en lien avec 

l'intervention auprès de jeunes présentant une DI faisant l'utilisation des TIC et 

d'Internet. L'analyse des résultats concernant les interventions ayant été dispensées par 

les intervenants en lien avec une problématique liée à l'utilisation d'Internet par des jeunes 

présentant une DI a mis en lumière les moyens suivants: communiquer avec les parents, 

utiliser des grilles d'auto observation pour sensibiliser face à la cyberdépendance, faire 

appel aux policiers pour être renseigné sur l'aspect criminel et légal des incidents, élaborer 

des défis rattachés aux projets de vie et utiliser des scénarios sociaux pour favoriser la 

prise de conscience des comportements à adopter ou à éviter. Des exemples de tels 

scénarios sont fournis par les extraits de verbatim suivants: 

« On lui a expliqué et montré des captures d'écran. On lui a expliqué que 
c'est possible de faire des beaux compliments, on peut faire des 
commentaires sous une photo, mais pas i O. )) (intervenante 5) 



« Je l 'ai fait par rapport aux sphères sociales parce qu'il n'existe pas 
grand-chose par rapport à Facebook spécifiquement. J'ai inventé des types 
de conversation, on a regardé où et quand elle peut parler aux gens. J 'ai 
fait des aide-mémoires de penser avant de publier. )) (Intervenante 1) 

« Je lui ai dit que si ses propos lui font sentir du négatif, elle ne doit pas 
les dire. Elle doit se demander si ça lui apporte quelque chose de positif 
avant de commenter une photo ou d 'écrire à quelqu 'un. Ou si quelqu 'un 
partage toujours des choses qui lafont sentir mal, elle doit le supprimer. )) 
(Intervenante 2) 
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Le retrait du réseau Internet, de l' appareil technologique ou de l' accès à certains 

sites web est également un moyen de gestion de l' utilisation d 'Internet, comme le montre 

notamment l' extrait de verbatim suivant: 

« J'ai dû lui confisquer avec la direction pour qu'on puisse faire le ménage 
du cellulaire. )) (Intervenante 5) 

Par ailleurs, il semble y avoir une divergence d' opinion chez les intervenants en 

ce qui a trait à la restriction et au contrôle des appareils et/ou de l'accès au réseau Internet, 

comme le suggèrent les extraits de verbatim suivants: 

« Si on se rend compte que je le jugement c'est plus difficile, on peut aller, 
si le jeune consent, mettre des applications de contrôle parental sur les 
appareils. Ou contraindre le temps. Ou bloquer des sites.)) 
(Intervenante 1) 

« En enlevant la possibilité d 'avoir le cellulaire dans l'école, ça diminué 
beaucoup nos interventions. )) (Intervenante 5) 

« On s'entend que ce sont des adultes. On ne p eut pas les empêcher d 'avoir 
accès à un ordinateur. )) (Intervenant 7) 

« C'est pas en limitant ou en enlevant les appareils qu 'on va les aider. On 
va juste retarder le problème. )) (Intervenante 3) 
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De manière générale, les autres stratégies proposées par les intervenants pour 

soutenir les jeunes présentant une DI qui naviguent dans le cyberespace font référence à 

l' éducation. En ce sens, quelques sujets précis ont émergé, soit: la confidentialité, les 

relations interpersonnelles, les dangers liés aux réseaux sociaux et les comportements 

sains en ligne. Voici les propos d' une intervenante : 

« Si j 'avais un cellulaire que je voulais donner à un usager qui est en 
appartement demain, je ferais un épisode de services sur l 'utilisation du 
cellulaire, on entrerait en contact avec la policière au communautaire. On 
ferait un bout de sensibilisation avec lui parce que sinon il n y a aucune 
ressource qui va le faire. » (Intervenante 1) 

Certains intervenants élaborent également sur des moyens de prévention 

spécifiquement en milieu scolaire et sur la nécessité d'accompagner les jeunes dans la 

découverte des outils technologiques: 

« Il Y aurait de l'éducation à faire [à l 'école]. Autant qu 'il y a des 
programmes sur plein de problématiques, je pense qu 'il devrait yen avoir 
un pour la modélisation des bons comportements à avoir en ligne. » 
(Intervenante 2) 

« On les sensibilise face aux conséquences de comportements ... Est-ce que 
t 'as conscience que si tu joues autant, tu te lèves tard, tu ne peux pas te 
rendre au travail, ça brise ta structure, ta routine. On les sensibilise par 
rapport aux impacts. » (Intervenante 1) 

Des intervenants soulignent aussi l'importance de la sensibilisation au sujet des 

risques de judiciarisation engendrés par certains comportements commis sur le web et que 

le recours aux corps de police est une ressource pertinente, tant dans une visée de 

sensibilisation que de dénonciation des incidents vécus. Une intervenante émet toutefois 

un bémol par rapport à l'intervention policière, comme le suggère cet extrait de verbatim : 



« Souvent on accompagne les jeunes parce qu'il n y a pas de lien avec les 
policiers ... C'est une figure d 'autorité qui est importante, donc ils peuvent 
être braqués et ils voient ça comme s 'ils avaient fait quelque chose de 
mal. » (Intervenante 5) 
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Selon certains intervenants, l'adaptation de technïques d ' intervention destinées 

aux problématiques de dépendances classiques, soit d'alcool, de drogue ou de jeux, est 

adéquate pour répondre au phénomène de l'usage excessif d'Internet, comme le décrit 

l'extrait de verbatim suivant: 

« On fait aussi, c'est récent, des grilles d 'autoévaluation. J 'ai fait telle 
chose sur Internet, est-ce que ça m'a apporté quelque chose? Est-ce que 
ça été positif ou non? On peut faire aussi des activités pour voir si j'ai des 
gains à consommer de l'internet. Si j'en ai, quels sont-ils? Quelles actions 
je peux faire pour combler ce besoin-là autrement? C 'est comme 
consommer de l 'alcool ou de la drogue. Tu consommes de l'Internet, 
pourquoi ? » (Intervenante 1) 

Les ressources (organismes, programmes, etc.) auxquelles se référer pour 

soutenir l'intervention. L'ensemble des intervenants souligne faire face à un manque de 

ressources pour par rapport aux problématiques rencontrées par les jeunes présentant une 

Dl en lien avec leur utilisation des TIC et d'Internet, comme le suggèrent les extraits de 

verbatim suivants: 

« Je ne connais pas de ressource ... Habituellement quand ça arrive je 
fouille beaucoup. » (Intervenante 3) 

« Au Saguenay-Lac-St-Jean, je ne sais pas ... J'ai cherché et je n'ai pas 
trouvé. » (Intervenante 1) 

« J 'adapte ... Je suis démunie, imagine les intervenants sur le terrain. » 
(Intervenante 6) 
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Certains précisent que cette lacune se fait également sentir dans d'autres 

professions. Ils nomment entre autres les policiers et les travailleurs du réseau de la santé, 

comme le décrivent les extraits de verbatim suivants : 

« C 'est sûr qu 'on a accès à un policier à l 'école. On a la possibilité de 
pouvoir compter sur eux et de faire de la sensibilisation. Mais eux ils sont 
formés par rapport à des élèves du régulier. On leur arrive avec un élève 
DL ils sont un peu perdus. Ils ne vont pas jusque-là dans leur formation. 
C 'est toujours complexe ... » (Intervenante 2) 

« Ils [les policiers] ne sont pas formés pour des élèves qui peuvent avoir 
différentes problématiques. C'est nous qui adaptait beaucoup, pour amener 
des exemples, plus ludiques ... » (Intervenante 5) 

« Les personnes en dépendance, deuxième ligne au CLSe, ne veulent pas 
nécessairement traiter notre clientèle [les personnes présentant une DI]. Ils 
ne sont pas intéressés à leur faire un suivi, car ils ne se sentent pas 
outillés. » (Intervenante 3) 

« J'ai parlé avec Domrémy dans ma reglOn. Ils ont une section de 
cyberdépendance, mais ça émerge, donc ils sont limités. )) (Intervenante 1) 

Aussi, presque tous les intervenants soutiennent qu'aucune formation ne leur a été 

proposée dans leur milieu de travail depuis les dernières années, bien qu' Internet et que 

les technologies soient en pleine affluence. Le recours aux collègues, aux renseignements 

disponibles sur le web et à leurs propres connaissances sont des réponses fournies pour 

désigner leurs sources d'informations actuelles, tel que le verbatim suivant le suggère: 

« J 'irais sur Google etj 'essaierais de trouver de l 'information. .. Si mes collègues 
ne trouvent pas de réponse [. . .] je serais embêtée. )) (Intervenante 2) 

De manière générale, les intervenants se sentent démunis et considèrent qu'il y a un 

manque en ce qui a trait à la docwnentation de l'utilisation du web par les personnes 

présentant une DI. Or, l' analyse du corpus des données permet de répertorier les ressources 
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suivantes pour soutenir l'intervention dans un contexte d'utilisation des TIC et d'Internet 

par les jeunes présentant une DI : l'organisme Cyberaide2
, les centres de réadaptation en 

dépendance Dornrémy, le Regroupement pour la Trisomie 21, plus spécifiquement le 

programme TASA (Technologies au service de l'autonomie)3. Finalement, l'outil 

pédagogique interactif de sensibilisation des jeunes relativement à la violence conjugale Les 

couloirs de la violence amoureuse est évoqué par une intervenante: 

« On participe à l 'activité Les couloirs de la violence amoureuse et ça me 
permet de commencer une discussion avec les élèves. Ça ne parle pas 
nécessairement de la DI, ni d'Internet précisément, mais j'adapte le 
contenu pour parler des textos, des discussions sur Internet, de l'envoi de 
photos nues. » (Intervenante 5) 

La responsabilité d'assurer une utilisation des TIC et d'Internet optimale. Les 

intervenants ont été amenés à émettre leur opinion concernant les personnes à qui devrait 

appartenir la responsabilité d'assurer une utilisation optimale des TIC et d'Internet par les 

jeunes présentant une DI. De manière générale, les parents sont ciblés comme 

indispensables dans un processus d'appropriation de l'univers numérique, comme le 

suggère l'extrait de verbatim suivant: 

« S'il Y a à la maison un support et un soutien, je pense qu'on peut éviter 
bien des choses. » (Intervenante 2) 

« Je pense vraiment qu'une surveillance accrue de la part des parents 
serait nécessaire. » (Intervenante 5) 

« Je pense que c 'est les parents en premier lieu et les responsables des 
ressources. Surement les enseignants aussi. » (Intervenante 1) 

2 La centrale canadienne de signalement des cas d'exploitation sexuelle d' enfants sur Internet. 
3 Programme d' inclusion sociale encadré par des technologies numériques pour les personnes présentant 
une trisomie 21. 
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Les intervenants précisent toutefois que ces derniers devraient également être 

supervisés afin d'offrir une présence qui soit significative. En fait, tel que montré plus 

haut, ils considèrent que certains parents sont soit démunis et dépassés face à l' ère 

numérique ou présentent des difficultés limitant leur compréhension du cyberespace. 

Enfin, certains intervenants expliquent que les acteurs scolaires sont les personnes 

les mieux renseignées pour accompagner les jeunes dans la découverte d'Internet. Selon 

eux, le milieu scolaire représente également un endroit privilégié pour faire ce type 

d'enseignement, comme le montrent ces extraits de verbatim : 

« La proximité et la relation de confiance généralement bâties entre les 
élèves, les enseignants et les éducateurs font en sorte que c 'est plus facile 
d 'accompagner les élèves dans leur apprentissage d'Internet. Ils vont être 
plus réceptifs aux conseils qu 'on va leur donner aussi et peut-être avoir 
moins peur qu 'on leur confisque leur cellulaire s'ils font quelque chose de 
moins bien. [. . .] J'ai l 'impression que l 'école doit beaucoup s'ajuster à ce 
que la société devient et actuellement il y a des améliorations à faire à ce 
niveau-là. On a enlevé les cours d 'éducation sexuelle, mais ilfaudrait les 
remettre parce qu 'on fait beaucoup d 'intervention en ce sens-là en lien 
avec Internet. » (Intervenante 5) 

« C'est sûr que les parents doivent accompagner dans la découverte de 
l 'outil. C'est la base. Mais je pense qu 'il y a aussi la possibilité de faire 
des groupes avec les jeunes à l 'école. C'est un sujet cool habituellement. » 
(Intervenante 3) 

« Pour eux, on leur dit qu'il ne faut pas faire ça ou ça, mais si tu ne donnes 
pas d 'exemple, ils ne seront pas capables de faire des liens entre les 
éléments. C'est quèlque chose qui serait nécessaire de faire dans les écoles 
secondaires. » (Intervenante 6) 

« C'est quelque chose qui serait nécessaire dans les écoles secondaires [la 
collaboration avec les policiers). (Intervenante 1) 



Discussion 



Les entretiens semi-dirigés réalisés auprès de dix jeunes âgés entre 14 et 20 ans 

présentant une DI et de sept intervenants ont fait ressortir les données présentées dans le 

chapitre précédent qui servent ultimement à répondre à la question de recherche: « Quelle 

est la réalité des jeunes présentant une DI en lien avec leur utilisation des TIC et d' Internet 

? ». Ainsi , par la structure du canevas d 'entretien appuyé sur la revue de la littérature, les 

thèmes suivants ont été étudiés et élaborés : 1) les modalités d'utilisation des TIC et 

d ' Internet, 2) les expériences vécues dans le cyberespace et 3) les perceptions entretenues 

en lien avec l'utilisation des TIC et d' Internet. Des stratégies d ' intervention et des 

recommandations en lien avec l' utilisation des TIC et d' Internet par les jeunes présentant 

une DI ont également été discutées avec les intervenants. De fait, l' analyse qualitative des 

données recueillies a permis de répondre aux objectifs visés par l' étude et d' en dégager 

des constats. 

Cette section discute des éléments signifiants décelés par l' étude en fonction des 

résultats obtenus, de l'analyse thématique réalisée et de la problématique soulevée par la 

revue de la littérature. Dans un premier temps, un survol des caractéristiques liées à 

l' utilisation des TIC et d'Internet et des expériences vécues par les jeunes présentant une 

DI est réalisé. Ensuite, les éléments essentiels se dégageant des résultats sont présentés et 

des liens avec la littérature scientifique sont proposés. Finalement, les retombées de 
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l'étude sont décrites et une attention particulière est portée à la pratique professionnelle 

de la psychoéducation. 

Caractéristiques d'utilisation des TIC et d'Internet 

D'abord, il importe de rappeler que pour les participants présentant une DI, un 

critère d'inclusion consistait à faire l'utilisation d'au moins une TIC et d'Internet. Par 

conséquent, il n'est pas surprenant que tous les jeunes aient confirmé naviguer dans le 

cyberespace. Cependant, force est constater que les caractéristiques d'utilisation des 

technologies, soit les appareils utilisés, le temps accordé, les sites visités, la présence de 

relation interpersonnelles en ligne, varient grandement d'un jeune à l'autre, ce qui 

s'observe tant dans leur discours que dans celui des intervenants. De manière générale, il 

est possible d'avancer que la tablette électronique et le téléphone cellulaire sont des 

appareils fréquemment utilisés, que le visionnement de vidéos sur Y ouTube et les jeux 

vidéo sont des activités populaires et que l'utilisation des TIC et d'Internet se fait 

généralement en solitaire. Ces résultats corroborent ceux de plusieurs études, la plupart 

ayant cependant été réalisées auprès d'adultes présentant une DI (Carey et al., 2005; 

Chiner et al., 2017a, 2017b; Didden et al., 2009). Aussi, presque toutes les informations 

recueillies auprès des participants et des intervenants à propos des caractéristiques de 

navigation en ligne se retrouvent dans la littérature scientifique, encore une fois 

particulièrement pour les adultes présentant une DI. Cela porte à croire que les données 

empiriques disponibles actuellement abordent de façon juste les concepts inhérents au 

phénomène étudié par le projet de recherche. Or, puisque l'étude a une visée exploratoire 
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et que les données montrent une grande disparité d'un jeune à l' autre, il est peu approprié 

d'en faire une comparaison exhaustive avec les connaissances encore très parcellaires de 

la littérature. D ' ailleurs, des chercheurs soutiennent eux aussi que la faible quantité 

d'écrits concernant les personnes présentant une DI ne permet guère de brosser un portrait 

représentatif de cette réalité (Dagenais, Poirier et Quidot, 2012; Hoppestad, 2013). Cet 

élément, rappelons-le, fait partie de la problématique qui sous-tend ce projet de recherche. 

Les expériences vécues selon la perception des jeunes et des intervenants 

Dans l' ensemble, les résultats de l'étude en ce qui a trait aux expériences vécues 

par l'utilisation des TIC et d' Internet paraissent en concordance avec les données issues 

de la littérature scientifique. En effet, plusieurs aspects qui sont abordés sous l'angle des 

contributions par les chercheurs s' actualisent à travers l' étude par des situations perçues 

comme positives. Concrètement, il est question des opportunités de communication avec 

des personnes éloignées (Chadwick et al. , 2013; Normand et al., 2016; Stock et al. , 20 Il; 

Valkenburg et Peter, 2007), de l'accès à l'information qui favorise l'ouverture sur le 

monde et la connaissance de soi et du soutien aux apprentissages (Viens et al. , 2012). De 

plus, le discours des jeunes permet de supposer une perception généralement favorable et 

positive de leur utilisation des TIC et d'Internet, ce qui est aussi signifié par les adultes 

rencontrés par Chiner et al. (2017a). Les avantages perçus par les intervenants sont 

également répertoriés dans la littérature scientifique, notamment pour favoriser un 

sentiment de bien-être, pour permettre une autonomie exempte de la présence d'un adulte, 

pour entretien des relations sociales et pour briser l' isolement. Pour ce qui est des jeunes, 
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il est possible de remarquer que les thèmes des activités réalisées en ligne, des expériences 

positives vécues et de la signification portée à leur utilisation des TIC et d'Internet réfèrent 

généralement aux mêmes propos, c'est-à-dire aux fonctions que prennent les technologies 

dans leur réalité. Qui plus est, aucun d'entre eux n'a élaboré sur des avantages 

transversaux pouvant être associés aux technologies, comme par exemple le sentiment 

d'être comme les autres (L6fgren-Martenson, 2008; Molin et al., 2015; Sallafranque St­

Louis, 2015; Shpigelman et Gill, 2014a, 2014b), le sentiment de liberté induit par une 

navigation en ligne autonome (L6fgren-Martenson, 2008; Shpigelman et Gill, 2014a, 

20 14b) ou une diminution de la barrière occasionnée par des limitations des habiletés 

sociales qui peut être présente en situation de face à face (Chadwick et al., 2013; L6fgren­

Martenson, 2008). L'exploration des représentations, des significations et des perceptions 

dans un contexte de recherche auprès de personnes présentant des limitations cognitives, 

notamment au niveau de la pensée abstraite et de l'introspection, peut s'avérer donc 

difficile en raison de la faible tangibilité de ces concepts. 

De son côté, l'analyse des expériences perçues comme négatives et vécues par les 

participants âgés entre 14 et 20 ans présentant une DI montre une similitude avec ce qui 

est proposé par la littérature scientifique en termes de préoccupations et d'enjeux. Par 

exemple, plusieurs chercheurs évoquent les enjeux liés à la dimension technique de 

l'utilisation des TIC et d'Internet (Dagenais et al., 2012; Lussier-Desrochers et al., 2011; 

Lussier-Desrochers et al., 2016; Lussier-Desrochers et al., 2017), ce que les jeunes ont 

également rapporté (espace de stockage, publicités impromptues, etc.). L'univers 
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numérique comme lieu à risque de cybervictimisation pour les personnes présentant une 

Dl, notamment en ce qui a trait à la sollicitation sexuelle, aux moqueries et à 

l'hameçonnage telles que répertoriées par l'étude, est aussi un sujet traité dans la littérature 

scientifique (Chiner et al., 2017a; Holmes et O'Loughlin, 2012; Sallafranque St-Louis, 

2015; Wells et Mitchell, 2014; Ybarra et Mitchell, 2004). Par ailleurs, force est de 

constater que dans la présente étude, les expériences négatives sont davantage rapportées 

par les intervenants que par les jeunes. Enfin, la littérature scientifique documente les 

risques liés à une utilisation inadéquate des réseaux sociaux, à l'adoption de 

comportements inappropriés par les personnes présentant une DI et au prolongement des 

conflits entre l'univers virtuel et les situations de face à face (Chiner et al., 20 17b; Holmes 

et O'Loughlin, 2012; LOfgren-Marenson, 2008; Molin et al., 2015; Sallafranque St-Louis, 

2015), ce qui se retrouve également dans les résultats de l' étude. 

Bref, un premier constat essentiel de l'analyse des résultats repose sur la similitude 

entre les résultats obtenus et ce qui est disponible dans la littérature scientifique au sujet 

de l'utilisation des TIC et d' Internet par les personnes présentant une DI et ce, 

principalement au sujet des adultes. Les thèmes traités dans la revue de la littérature, tant 

pour les personnes présentant une DI que pour la population générale, semblent pour 

certains se retrouver dans la présente étude. Toutefois, l'analyse et l'interprétation de la 

signification de ceux-ci montrent que des nuances peuvent être apportées. Les prochaines 

lignes abordent donc ce qui est apparu comme particulier et proposent des hypothèses 
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permettant d'approfondir la réflexion par rapport à la réalité à travers le cyberespace des 

jeunes entre 14 et 20 ans présentant une DI. 

Le divertissement comme fonction première des TIC et d'Internet pour les jeunes 
présentant une DI 

Les activités réalisées par les jeunes présentant une DI à travers le cyberespace 

réfèrent principalement au divertissement. Il est notamment question de vidéos sur 

YouTube, de jeux en ligne et de recherche de contenu en lien avec ses intérêts, dont les 

sports et le domaine artistique. Le discours spontané des jeunes et des intervenants au sujet 

des TIC et d'Internet en propose une utilisation ludique sous forme de passe-temps. Cela 

porte à croire que lorsqu'il est question de l'utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes 

présentant une DI, les individus peuvent supposer d'emblée la fonction de divertissement. 

Ce constat parait juste lorsque confronté aux données de la littérature qui positionnent 

également l'utilisation des TIC et d'Internet à titre de loisir (Carey et al., 2005; Chiner et 

al., 2017a, 2017b; Didden et al. , 2009). Par ailleurs, un constat est réalisé en ce qui a trait 

au fait d'opter pour Internet ou pour une technologie à des fins d ' information ou comme 

soutien dans des tâches scolaires ou de la vie quotidienne. En effet, ces fonctions sont peu 

mentionnées par les jeunes et les intervenants de l' étude et cet angle n' est pas abordé de 

manière spontanée. Toutefois, leurs propos suggèrent que l'ordinateur de la classe est 

fréquemment utilisé à des fins académiques et que l'école est un lieu d'apprentissage et 

d'intervention indéniable par rapport ce phénomène. Cette utilité des TIC liée à 

l'enseignement fait d 'ailleurs l' objet de plusieurs études (Ganz et al. , 2013; MÉES, 2018; 

Viens et al. , 2012). Ce dernier élément supporte l'hypothèse selon laquelle les TIC et 
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Internet sont principalement perçus comme des outils de divertissement par les jeunes 

présentant une DI. 

Une importance élevée accordée aux caractéristiques de la DI par les intervenants 

Un autre constat issu de l'analyse des résultats repose sur la tendance des 

intervenants à justifier l'utilisation des TIC et d'Internet selon les caractéristiques 

inhérentes à la DI. En effet, selon leur discours, certaines limitations pourraient avoir un 

impact sur les fonctions que les technologies prennent et sur les comportements adoptés 

en ligne par les jeunes. En ce sens, une atteinte cognitive légère pourrait être associée à 

un ou plusieurs de ces éléments: une meilleure compréhension du cyberespace, une plus 

grande autonomie par rapport à cette activité, à un encadrement parental moindre, à 

davantage de temps passé sur Internet et à un intérêt plus élevé pour les relations 

interpersonnelles virtuelles. Cette hypothèse ne peut être vérifiée par le type d'étude 

conduit, mais certaines associations ont tout de même été remarquées par l'analyse du 

contenu. Par exemple, les résultats montrent que certains jeunes qui disent accorder 

beaucoup de temps à la navigation sur le web sont également ceux qui font une utilisation 

importante des réseaux sociaux et des jeux multi-joueurs en ligne. Il semble également 

que ceux ayant mentionné communiquer par Internet sont aussi ceux navigant sur une plus 

grande variété de sites web. Il est donc possible de se demander si les limitations 

caractéristiques de la DI et le niveau de soutien ont un impact sur les modalités 

d'utilisation des TIC et d'Internet. L'étude de Shpigelman (2017) aborde d'ailleurs le 

niveau d'accessibilité de Facebook en soutenant que les habiletés sensorimotrices et 
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cognitives étant nécessaires à son utilisation gratifiante restreignent les .opportunités pour 

des personnes présentant davantage de limitations. En outre, la revue de la littérature 

montre que peu d'études ont abordé la participation aux réseaux sociaux par les personnes 

présentant une DI (Davies et al., 2015; Holmes et O'Loughlin 2014; Shpigelman et Gill , 

2014a) et aucune d'entre elles ne tente d'établir un lien avec le niveau de soutien lié au 

diagnostic. 

L'omniprésence de Facebook et les relations interpersonnelles en ligne chez les 
jeunes présentant une DI 

Un élément pertinent à discuter s'avère l'omniprésence de Facebook dans le 

discours des jeunes et des intervenants, ceux-ci en ayant fait mention à l' unanimité. Pour 

tenter d'expliquer cette observation, on peut référer à la littérature scientifique qui montre 

l'ampleur de la popularité de ce réseau social à travers la société (CEFRIO, 2017b; 

Duggan et Brenner, 2013; Steeves, 2014; Tweedie, 2011). Rappelons que 82 % des élèves 

québécois du secondaire y possèdent leur propre profil (Steeves, 2014), pour ne nommer 

que cette tranche d'âge. Les résultats issus de la présente recherche suggèrent que la 

plupart des jeunes se rendent sur Facebook, mais le niveau de participation et d'intérêt y 

étant porté semble varier grandement. En effet, certains n 'y vont que très rarement ou 

utilisent le compte d'un parent, alors que d'autres affirment qu'il s'agit de leur loisir 

favori. À ce niveau, la question d'accessibilité de la plate-forme telle que posée ci-haut 

s'avère pertinente ainsi que l'hypothèse selon laquelle une limitation cognitive plus 

importante pourrait réduire l'intérêt porté aux interactions sociales. 
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Qui plus est, lorsqu' il est question de Facebook, le thème des relations 

interpersonnelles en ligne émerge presque instantanément. À travers les informations 

fournies par les jeunes et les intervenants, il semble apparaitre ce qui pourrait s'apparenter 

à un continuum d'interactions. La Figure 2 propose une schématisation bâtie à partir de 

l' interprétation des résultats faite par la chercheure. 

Dans cette schématisation, il est possible de remarquer d'un côté l' absence de 

relation interpersonnelle en 1 igne et de l'autre, la présence de discussions avec des 

personnes inconnues. Ce qui se retrouve au milieu sont des exemples de situations et/ou 

de comportements documentés lors de l' étude à partir des entrevues avec les jeunes et 

avec les intervenants. Une première hypothèse pour expliquer cette pluralité de 

comportements en lien avec les relations interpersonnelles en ligne, et la navigation sur 

Facebook de manière générale, se rapporte à son niveau d' accessibilité et aux 

caractéristiques de la DI, tel que montré ci-haut. En effet, selon des intervenants, un 

développement cognitif moins élevé pourrait être associé à une méconnaissance des 

plates-formes de clavardage ou à une absence d' intérêt pour les interactions sociales 

virtuelles. 

Un questionnement peut également se poser à saVOIr pourquoi de tels 

comportements ont été documentés et pourquoi les jeunes ont tenu à préciser soit qu ' ils 

n'avaient pas de personnes inconnues dans leur réseau social, ou si oui , qu ' ils 

n' interagissaient pas avec eux, que leurs « amis » étaient des personnes gentilles ou bien 



Absence de 
relation 

interpersonnelle 
en ligne 

Publier du contenu sur un réseau social (photos, vidéos) 

Accepter des demandes d'amitié d'inconnus sur un réseau social, mais sans interagir avec eux 

Communiquer avec des personnes familières via la messagerie instantanée 

Relations interpersonnelles en ligne 

Clavarder avec des Inconnus sur les jeux en lignel à propos d'intérêts communs 

Interagir avec le contenu publié par autrui sur un réseau social (Mentions «J'aime», commenta ires, partages) 

Figure 2. Schématisation des relations interpersonnelles en ligne. 
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iscussion avec 

qu' ils interagissent par des mentions, sans entretenir de conversations avec leurs amis. 

Ce type de discours et celui de certains jeunes mentionnant ne pas se rendre sur des sites 

de violence lorsque questionnés sur leurs expériences négatives, portent à croire qu ' ils 

pourraient associer la notion de danger avec les inconnus en ligne et les sites à caractère 

violent. Toutefois, tel qu'il sera présenté dans les prochaines lignes, les expériences 

vécues rapportées tant par les jeunes que les intervenants montrent une prise de risques 

élevée, malgré qu ' une connaissance du danger semble apparente dans le discours des 

participants. On pourrait croire que certains jeunes présentant une DI ont une connaissance 

théorique du danger, mais que l'actualisation des comportements sécuritaires pourrait 

s'avérer plus difficile. Cette hypothèse rejoint la position de L6fgren-Martenson (2008) 

selon laquelle la mise en application des précautions aux moments opportuns serait ardue 

et que la désirabilité sociale ferait en sorte que les personnes présentant une DI répètent 

ce qui leur a été enseigné sans en avoir une réelle compréhension. En ce sens, l'hypothèse 
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selon laquelle certains jeunes auraient justifié la nature de leur utilisation des TIC et 

d ' Internet, et particulièrement des réseaux sociaux, pour répondre à ce qu ' ils percevaient 

comme attente de la part de la chercheure parait plausible. De plus, il est adéquat de croire 

que la présence de la personne accompagnatrice lors des entretiens a pu influencer les 

réponses fournies par les jeunes. 

Une influence de l ' entourage et du contexte peut également être soulevée par 

rapport au thème de la consommation de pornographie et du visionnement de contenu 

érotique qui a entre autres été documenté par les entretiens avec les jeunes. En effet, bien 

que plusieurs participants aient admis spontanément s'adonner à de telles activités sur 

Internet, il est possible de croire que cette facilité à aborder ce sujet habituellement délicat 

(Haza, 2012) provienne de l' extérieur. En fait, plusieurs participants proviennent de la 

même classe dans laquelle un enseignant a rigolé par rapport à la propension des jeunes à 

visionner des vidéos « coquins » juste avant la tenue des entretiens. Comme le sujet avait 

été abordé préalablement, on peut se demander si un contexte différent aurait permis de 

récolter autant d'informations à propos de cette réalité. Quoi qu ' il en soit, la 

consommation de pornographie s'avère un élément nouveau soulevé par l'étude puisque, 

selon la revue de la littérature effectuée pour ce projet de recherche, aucune donnée 

n'apparait à ce sujet à propos des jeunes, et même des adultes, présentant une DI. Un 

élément pouvant s'en apparenter est l'inquiétude de parents et d'intervenants rapportée 

par Normand et al. (2016) par rapport à l'accès à du contenu inapproprié. Il serait 

intéressant d'approfondir les connaissances à ce sujet d' autant plus que la consommation 
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de pornographie juvénile a été soulevée comme expériences vécue et perçue négativement 

par les intervenants. 

Les jeunes présentant une DI auteurs de comportements inappropriés en ligne 

Dans le même ordre d' idées, l'interprétation des résultats permet de croire que les 

jeunes peuvent ne pas avoir conscience de la portée de leurs gestes dans le cyberespace, 

d' autant plus que, selon les précisions apportées par les intervenants en ce qui a trait aux 

comportements inappropriés adoptés en ligne, leurs intentions ne sont généralement pas 

malveillantes. En ce sens, ils peuvent par exemple se retrouver auteurs de comportements 

liés au cyberharcèlement, à la consommation de pornographie juvénile ou à un conflit 

engendré par une utilisation inadéquate des réseaux sociaux. Cet élément, soit qu ' ils se 

retrouvent auteurs de comportements inadéquats, parfois sans en être conscients, est 

documenté par la littérature scientifique (Chiner et al., 2017a; Didden et al., 2009), même 

si davantage d' études portent sur l' envers de la médaille, soit sur leurs expériences de 

cybervictimisation. Ainsi, observant le nombre d'expériences rapportant des 

comportements inappropriés adoptés par les jeunes présentant une DI, il est possible de se 

questionner sur la faible représentation de cette réalité dans la documentation scientifique. 

Les comportements à risque ou inappropriés à la base des expériences négatives en 
ligne 

Les intervenants s'accordent pour dire que l'utilisation des TIC et d'Internet 

engendre des situations de cybervictimisation pour les jeunes présentant une DI. 

Toutefois, certains de leurs propos laissent sous-entendre que, par leurs propres 
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comportements, les jeunes présentant une DI peuvent favoriser ces situations de 

victimisation. En effet, quelques expériences négatives ont été mentionnées en précisant 

un comportement inapproprié adopté au départ. Par exemple, une intervenante dit qu'une 

jeune s'est retrouvée la cible de moqueries en raison de ses publications sur un réseau 

social, mais qu'elle cherchait à attirer l'attention. L ' interprétation des expériences perçues 

comme négatives tant par les jeunes que par les intervenants permet également de 

constater que la plupart d'entre elles sont initiées par un comportement montré comme à 

risque ou inapproprié par la littérature scientifique. En effet, les résultats montrent entre 

autres la présence fréquente de communications avec des personnes inconnues, le fait 

d'accepter des demandes d'amitié de personnes qui ne sont pas familières, des échanges 

liés à la sexualité et la diffusion non-consensuelle de photos, ce qui est abordé par 

plusieurs études (Biron et Bourassa-Dansereau, 2011; Blaya, 2015; Chiner et al., 2017a; 

Dufour et al., 2014; Nadeau, 2017; Sallafranque St-Louis, 2015; Wells et Mitchell 2014). 

Un autre exemple se retrouve dans une expérience rapportée par la participante 10 

qUi raconte s'être retrouvée ciblée comme auteure de comportements harcelants. Ses 

propos portent à croire qu 'elle était consciente de ses gestes inadéquats, mais qu'elle 

persistait. Cette notion de réaction face aux situations à risque a également été abordée 

par l'étude de cas d'Holmes et O'Loughlin (2012) où les bénéfices encourus par une 

situation surplombaient les risques associés (p.ex. ne pas vouloir supprimer une personne 

harcelante du réseau social par désir d 'entretenir une relation). Il s'agit d 'ailleurs d'une 

source d' inquiétude nommée par les intervenants de l'étude qui soutiennent que par désir 
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d 'avoir des amitiés, d'être inclus, de faire comme les autres, les jeunes présentant une DI 

peuvent utiliser les réseaux sociaux sans être conscients des règles de sécurité à respecter 

ou en les ignorant simplement. La littérature scientifique abonde également sur ces 

particularités de la DI qui peuvent accroitre les risques de se retrouver dans une situation 

défavorable dans le cyberespace (Chiner et al. , 2017a; Didden et al. , 2009; LMgren­

Martenson, 2008; Lussier-Desrochers et al. , 2016; Normand et al. , 2016; Shpigelman et 

Gill, 2014a, 2014b). Qui plus est, plusieurs études soutiennent que les personnes 

présentant une DI peuvent avoir de la difficulté à saisir le sens des « amis » sur les réseaux 

sociaux (Chiner et al. , 2017a; Bolmes et O'Loughlin, 2012; Sallafranque St-Louis, 2015; 

Shpigelman, 2017). La présente recherche corrobore cet élément, notamment puisque 

certains jeunes affirment n' avoir que des personnes familières comme amis sur leur réseau 

social et parallèlement, leurs discours montrent qu ' ils font référence à des célébrités et 

non à des membres de leur entourage. 

Par ailleurs, un élément marquant de l' analyse des données se retrouve dans les 

expériences racontées par les jeunes présentant une DI en ce qui a trait à leur 

incompréhension d ' Internet. Par exemple, ils ont justement rapporté un incident lié à la 

notion d ' amitié sur le réseau social Facebook, l' utilisation de mauvais mots-clés ayant 

engendré l' accès à du contenu sexualisé et une mésentente liée à la communication par 

messagerie instantanée. Ces éléments n 'ont toutefois pas été mentionnés dans le contexte 

des expériences perçues comme négatives . Il en est de même pour une participante faisant 

un signe de négation de la tête pour répondre à la question d' un usage ayant un impact sur 
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le sommeil , tout en exprimant naviguer sur Internet durant la nuit. Or, ces expériences se 

retrouvent toutes dans la littérature scientifique en ce qui a trait aux réserves et aux 

préoccupations liées à l'utilisation des TIC et d ' Internet par les jeunes présentant une DI. 

Des questionnements sont alors de mise. Premièrement, serait-il possible que les jeunes 

ne perçoivent pas ces situations comme négatives puisqu'elles n'engendrent pas de 

conséquences importantes à leurs yeux? En effet, il est possible de remarquer que ces 

situations sont de nature moins grave en termes de danger et de conséquences relativement 

à la plupart de ceux perçus comme négatifs . La notion de conscience du danger et de la 

reconnaissance d'une expérience négative a d'ailleurs été abordée par les intervenants qui 

soutiennent que les jeunes peuvent se rendre compte de l' ampleur de la situation ou du 

risque seulement lorsqu'une personne responsable la prend en charge. Ainsi , advenant que 

les situations identifiées précédemment n'aient pas nécessité d'intervention d'une tierce 

personne, on peut supposer que les jeunes n'en ont pas perçu le côté négatif. 

Troisièmement, il est pertinent de se pencher sur la possible impression que pourraient 

entretenir les jeunes présentant une'DI du fait qu'une situation négative fait référence à un 

conflit, à l' interaction avec un inconnu ou à un danger. Cette hypothèse est soulevée 

puisque, tel qu'expliqué précédemment, certains participants ont spontanément tenu à 

préciser ne pas naviguer sur des sites de violence, ne pas communiquer avec des inconnus 

ou n' avoir que des personnes familières dans leurs réseaux sociaux. De même, certains 

jeunes déclarent accepter les demandes d ' amitié d' inconnus tout en insistant sur le fait 

qu ' ils n' interagissent pas davantage avec ces individus. Enfin, tous les résultats obtenus à 

propos des moyens perçus pour diminuer « quelque chose qui te faire sentir moins bien » 



154 

font référence à la gestion d'un conflit ou à la suppression d'une tierce personne sur 

Internet. Par ailleurs, aucun jeune n'a fait mention d'une solution liée aux difficultés 

techniques, bien qu'elles aient été associées par plusieurs aux expériences vécues et 

perçues comme négatives. En se fiant aux conclusions de Chalghoumi et al. (2019) qui 

soulèvent que l'attitude des personnes présentant une DI à l'égard des technologies est 

grandement influencer par leur entourage et en constatant que tous les intervenants ont 

majoritairement abordé des préoccupations en lien avec les relations interpersonnelles en 

ligne, une question peut être posée, soit: Serait-il possible que les jeunes présentant une 

DI associent les expériences dites négatives à celles liées aux relations interpersonnelles 

puisqu'il s'agit du message véhiculé par leur entourage? 

Le risque de judiciarisation 

Il parait juste de prétendre que l'étude valide les préoccupations liées à la 

judiciarisation évoquées par Normand et al. (2016). En effet, la consommation de 

pornographie juvénile, les comportements s'apparentant au cyberharcèlement, l'envoi de 

contenu à caractère sexuel ou violent sont des comportements qui, malgré l'absence 

d'intention malveillante ou la présence d'une DI, peuvent s'avérer criminel. Le recours 

aux policiers abordé par l'étude, tant dans une visée de sensibilisation que d'intervention, 

soutient également les aspects légaux et judiciaires pouvant s'arrimer à l'utilisation des 

TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI. 



155 

La place des parents 

En ce qui a trait à la supervision des parents, les résultats montrent que plusieurs 

des jeunes âgés entre 14 et 20 ans interrogés bénéficient de peu de surveillance de leur 

utilisation des TIC et d' Internet. Ils naviguent généralement seuls sur le web, ce qui est 

une situation également soutenue par l'étude menée par Lussier-Desrochers et al. (2011) 

auprès d'un échantillon d'âge adulte. En outre, les jeunes soutiennent que leurs proches 

demeurent leur ressource principale en cas de besoin, ce qui est également soutenu par 

Palmer et al. (2012). Les participants rapportent également que certaines règles leur sont 

imposées en ce qui a trait au lieu et au temps d'utilisation des appareils technologiques, 

ce qui s'avère adéquat selon Wisniewski et al. (2015, cités dans Poulin et Lefebvre, 2017). 

Par ailleurs, un constat émane de l'analyse des données au sujet de l'implication des 

intervenants dans l'appropriation des TIC par les jeunes. D'un côté, les participants 

identifient spontanément les parents comme ressources en cas de besoin et de l'autre, 

l' analyse des expériences suggère que ce sont principalement des intervenants et des 

enseignants qui accompagnent dans la gestion des situations problématiques. Il peut être 

adéquat de rapporter une hypothèse soulevée plus tôt selon laquelle les jeunes pourraient 

nommer instinctivement les parents comme ressources puisqu'il s' agit du moyen qui leur 

a été enseigné, mais que dans la réalité, les intervenants sont privilégiés pour répondre à 

leurs difficultés vécues dans le cyberespace. 

Un autre élément qui se dégage de l'étude en ce qui a trait aux parents provient de 

la perception des intervenants. En effet, bien que certains reconnaissent leur implication, 
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la majorité ont la perception qu'ils manquent de ressources et qu ' ils sont démunis face à 

l' utilisation des TIC et d'Internet par leurs jeunes. Les intervenants considèrent également 

que leurs moyens d'encadrement et de gestion sont limités et il est possible d' interpréter 

une certaine insatisfaction relativement au rôle que prennent les proches. Dans ce 

contexte, il est pertinent de rappeler les résultats de l' étude de Chiner et al. (2017b) selon 

lesquels les intervenants sont significativement plus concernés par les enjeux associés à 

l'utilisation des TIC et d ' Internet que les parents. Ces derniers ont d' ailleurs 

significativement moins d'intérêt à recevOir de la formation pour parfaire leurs 

connaissances, et ce, malgré qu ' ils confient se sentir peu outillés. À l'opposé, l'étude de 

Shpigelman (2017) montre que des parents peuvent adopter une attitude de laisser-aller 

dans le but d'offrir une liberté et un pouvoir d' agir à la personne présentant une DI. Il est 

donc possible se demander sur quoi les intervenants de la présente recherche s'appuient 

pour statuer de leur implication et de leurs ressources. La collecte de donnée n' a pas 

permis de documenter le niveau de collaboration entre ces personnes, alors ce n' est pas 

possible d ' en faire l' explication. On peut toutefois se demander si leur perception provient 

de demandes explicitement faites de la part des parents, du nombre d ' interventions qu ' ils 

doivent dispenser par manque d'implication des parents ou des propos tenus par les jeunes. 

Le discours des intervenants montre notamment que les parents se réfèrent à eux pour 

accompagner dans la gestion des problématiques survenues dans le cyberespace. Ce 

possible manque de ressources et une difficulté dans l'encadrement des jeunes sont 

d' ailleurs observés dans la population normative (Poulin et Lefebvre, 2017) et 

représentent un facteur de risque relativement aux expériences virtuelles négatives 
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(Mishna et al., 2012; Smahel et Wright, 2014). De surcroit, la stratégie d'encadrement 

coercitive montrée comme peu appropriée et comme un frein à la discussion entre les 

jeunes et leurs parents (Chalghoumi et Langevin, 2013; Livingstone et al., 2015; 

McConkey et Smyth, 2003; Seale, 2014) a été évoquée au courant de l'étude et appert 

effectivement comme inefficace pour les soutenir dans leur utilisation des TIC et 

d'Internet. 

De manière générale, les résultats de l'étude montrent que les intervenants 

entretiennent plusieurs réserves quant à l'utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes 

présentant une DI et, par le fait même, une perception plutôt mitigée du rôle que prennent 

les parents à ce sujet. De plus, leurs préoccupations et le manque de ressources clamés 

paraissent surpJomber les contributions potentielles de l' univers numérique dans 

différentes sphères de vie des jeunes présentant une DI. Parallèlement, ces jeunes semblent 

exprimer à l'unanimité un sentiment positif relativement à leur utilisation des TIC et 

d' Internet. Il est donc adéquat de se questionner sur J'existence d'un écart entre ce que les 

jeunes présentant une DI vivent réellement dans le cyberespace et les croyances qui 

subsistent relativement à ce phénomène, notamment l' impression qu'il représenté une 

source de danger pour cette population. Cela justifie aussi l'hypothèse selon laquelle il 

pourrait y avoir une incohérence entre les possibilités offertes par l' environnement et les 

besoins réels des jeunes en ce qui a trait à leur utilisation des TIC et d' Internet. Cette 

hypothèse est d'ailleurs soulevée plusieurs études (Chiner et al., 2017a; LMgren­

Martenson, 2008; LMgren-Martenson et al. , 2015). 
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Modèle des dimensions liées à l'inclusion numérique pour les personnes présentant 
une déficience intellectuelle 

Considérant les éléments significatifs qui ont été abordés jusqu'à présent dans la 

discussion de l'étude, il parait nécessaire de structurer l'accompagnement et l'intervention 

auprès des jeunes qui utilisent les TIC et Internet. En effet, les situations de 

cybervictimisation et la prise de risques dans le cyberespace liées à leur DI paraissent bien 

réelles dans la réalité de cette population, d'autant plus que des questionnements émergent 

en ce qui a trait à la notion de compréhension essentielle à la sécurité en ligne. Cette notion 

de sécurité et d'utilisation gratifiante des technologies par les personnes présentant une DI 

étant intimement liées à la présence significative de l'entourage (Chadwick et al., 2013; 

Chiner et al., 2017b; LOfgren-Martenson, 2008; Lussier-Desrochers et al. , 2017; Seale, 

2014) et le manque de ressources documenté tant par la présente étude que par la revue de 

la littérature (Chiner et al. , 2017b; Poulin et Lefebvre, 2017) appuient la pertinence de 

faire une lecture des résultats obtenus par l'étude à partir du modèle de Lussier-Desrochers 

et al. (2017). Dans un premier temps, tous les thèmes étudiés par l'étude se retrouvent 

dans cet outil destiné à favoriser l' inclusion numérique des personnes présentant une DI. 

À titre de rappel, cette modélisation propose cinq éléments d' analyse, soit: 1) l' accès aux 

technologies numériques et à Internet; 2) la dimension sensorimotrice; 3) la dimension 

cognitive; 4) la dimension technique; et 5) la dimension des codes et conventions de 

l'univers numérique. Dans le cadre de ce mémoire, les trois premières dimensions n' ont 

pas été élaborées, puisque tous les participants détenaient un accès à une technologie et 

qu ' ils possédaient les habiletés sensorimotrices pour l' utiliser de manière autonome. Pour 

sa part, la dimension technique a été identifiée par les jeunes en ce qui a trait aux difficultés 
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de stockage, de connexion à Internet et d ' apparition de contenu lié à la publicité en ligne. 

Ce qui se dégage essentiellement de cette étude se retrouve principalement dans la 

dimension des codes et conventions. Tel que montré précédemment, la majorité des 

expériences vécues par les jeunes présentant une DI, une forte proportion des données 

issues de la revue de la littérature ainsi que la position ambivalente des intervenants 

relativement à l'utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI reposent 

sur des limitations caractéristiques au diagnostic qui, par le fait même, sont grandement 

sollicités par la navigation sur le web. En effet, l'impulsivité, la capacité de jugement 

parfois limitée, le désir d'être comme les autres et d'entretenir des relations 

interpersonnelles ainsi que le manque d'anticipation sont des aspects liés à la DI qui 

pourraient influencer leur utilisation des TIC et qui ont été mentionnés par la présente 

étude et la littérature existante (Chalghoumi et al., 2019; Chiner et al., 2017b; Didden et 

al., 2009; LMgren-Martenson, 2008; Lussier-Desrochers et al. , 2016; Normand et al. , 

2016; Shpigelman et Gill, 2014a, 2014b). Finalement, à travers ces interactions s'actualise 

le soutien de l' entourage auquel les jeunes présentant une DI se réfèrent réellement, selon 

l' étude. La nécessité de fournir de l' enseignement tant aux personnes présentant une DI 

qu'aux intervenants et aux proches apparait primordiale et impérative, comme signalé 

dans plusieurs recherches (Molin et al., 2015; Shpigelman, 2017). 
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Modèle proposant des cibles pour l'enseignement et le développement des 
connaissances chez les acteurs concernés par l'utilisation saine et sécuritaire des 

TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI 

Au terme de l' étude, les difficultés liées à l' inclusion numérique des jeunes ayant 

une DI paraissent relever davantage des dimensions humaines et sociales plutôt qu 'à des 

aspects techniques. Ce constat est d'autant plus juste étant donné que la réponse au 

quatrième objectifs spécifique de ce mémoire, c' est-à-dire de décrire les stratégies 

utilisées et les recommandations des intervenants en ce qui a trait à l' intervention auprès 

de jeunes présentant une DI faisant l'utilisation des TIC et d' Internet, montre une faille 

dans l'offre de service spécialisé pour faire face au phénomène de leur inclusion 

numérique. De plus, les intervenants affirment se fier aux impacts et conséquences des 

situations vécues en ligne par les jeunes et sur les interventions qu ' ils doivent dispenser 

pour soutenir leurs propos. Considérant que celle-ci dépeint bon nombre de 

préoccupations, il importe d' apporter un changement dans la pratique puisque, selon 

plusieurs études citées dans Chiner et al. (20l7b; Chadwick et Wesson, 2016; Seale, 2003; 

Parsons et al. , 2008) une perception défavorable peut créer une barrière psychologique 

pour l'accessibilité et contraindre l' autodétermination des jeunes présentant une DI en ce 

qui a trait à leur inclusion numérique. L 'aboutissement de cette étude s'actualise donc en 

un modèle qui propose une avenue favorisant une utilisation saine et sécuritaire des TIC 

et d' Internet par les jeunes présentant une DI. Ainsi, la Figure 3 montre les sphères qui, 

en finalité de l' exploration de cette réalité, paraissent à développer en termes 

d'enseignement chez tous les acteurs concernés. 
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Figure 3. Cibles de l'enseignement et du développement des connaissances chez les 
acteurs concernés par l'utilisation saine et sécuritaire des TIC et d' Internet par les jeunes 
présentant une déficience intellectuelle. 
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Ce modèle soulève plusieurs éléments faisant références aux difficultés et 

préoccupations révélées par l' étude. Par exemple, il est question des limites observées 

quant à la généralisation des connaissances des dangers liés à Internet par les jeunes, de 

l' insatisfaction des intervenants relativement à l'implication des parents et de l'absence 

de formation offerte aux acteurs des milieux de vie des personnes présentant une DI. À sa 

lecture, il est possible de percevoir la complexité associée à l'enseignement qui doit être 

mis en place et ce, particulièrement lorsque les limitations associées au diagnostic de DI 

sont prises en considération. Bien sûr, le modèle proposant des cibles pour l'enseignement 

et le développement des connaissances est une ébauche issue du projet de recherche et il 

mériterait qu'une attention plus particulière y soit portée pour le bonifier et l' évaluer pour 

assurer sa validité en termes d 'outil d ' intervention. 

Retombées de l'étude 

D'abord, il importe de rappeler que l'étude est inspirée de l'approche 

phénoménologique, donc qu'elle VIse à décrire un phénomène tel que vécu par un 

échantillon donné (Fortin et Gagnon, 2010). En ce sens, les résultats obtenus et les constats 

qui s'en dégagent proposent un survol d 'une réalité et il est nécessaire de demeurer 

prudent quant à son interprétation. De plus, le devis de recherche qualitatif suppose que 

ce n'est pas parce que ce n' est pas dit, que ce n'est pas vécu ou perçu. Cela veut donc dire 

qu ' il faut être conscient que cette étude ne reflète qu 'une partie de l' expérience. Malgré 

tout, ce mémoire de maitrise présente un véritable intérêt en ce qui a trait à l'utilisation 

des TIC et d ' Internet par les jeunes présentant une DI. En effet, la revue de la littérature 
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montre une ère numérique bien ancrée, une affluence des technologies et des réseaux 

sociaux et un lien significatif entre la participation sociale et l'inclusion numérique. De 

fait, documenter la réalité de personnes considérées comme vulnérables, soit les jeunes 

âgés entre 14 et 20 ans présentant une DI, par rapport à un univers propice aux expériences 

défavorables, soit le cyberespace, parait pertinent. Ainsi, l' exploration de l' utilisation des 

TIC et d' Internet par les jeunes présentant une DI s'appuie sur un constat issu de la revue 

de la littérature selon lequel les technologies offrent un large spectre d' avantages pour 

cette population, mais qu'elles représentent également un terrain propice aux expériences 

négatives. Qui plus est, les données empiriques concernant la navigation en ligne par les 

jeunes présentant une DI sont peu nombreuses, ce qui, dans un contexte de connectivité 

impbrtante de la société, s'avère problématique. 

Dans cette optique, l' étude apporte une contribution clinique notable puisqu'elle 

contribue à l' avancement des connaissances dans le domaine de l' intervention auprès des 

personnes présentant une DI. Les intervenants sont d'ailleurs impliqués dans plusieurs 

recherches abordant l'utilisation des TIC et d' Internet par cette population et leur 

pertinence dans leur appropriation des technologies est indéniable (Chiner et al., 2017a, 

2017b; L5fgren-Martenson, 2008; L5fgren-Martenson et al., 2015; Normand et al. , 2016; 

Sphigelman, 2017). De plus, l'implication des parents est montrée comme indispensable 

pour favoriser une utilisation sécuritaire du cyberespace (Molin et al. , 2015; Shpigelman, 

2017). De fait, ces acteurs gravitant autour de la personne présentant une DI occupent un 

rôle majeur qui peut se complexifier par la présence vraisemblable d' expériences 
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négatives vécues dans l'univers virtuel. C'est donc lorsqu ' il se produit de telles situations, 

soit un déséquilibre dans la réalité de l'individu, que l'exercice de la psychoéducation 

trouve toute son essence. En effet, selon l' Ordre des psychoéducateurs et 

psychoéducatrices du Québec (2019) : 

Les psychoéducateurs évaluent les difficultés d'adaptation et les capacités 
adaptatives de la personne, du groupe, de la famille ou de l'organisation. 
L'entourage et l'environnement présentent des ressources et des limites 
qu ' il est nécessaire d'apprécier et avec lesquelles il faut transiger. 
(parag.2) 

De manière vulgarisée, il serait possible de dire que le psychoéducateur est une 

ressource pertinente pour accompagner les familles dans l' inclusion numérique des 

personnes présentant une DI. Par son expertise en relation d'aide et par sa maitrise de 

l'évaluation des besoins, le psychoéducateur peut également adopter un rôle-conseil 

auprès des intervenants des milieux de vie des jeunes présentant une DI, dont dans les 

milieux scolaires. Ainsi, l'étude offre une perspective sur ce que la littérature scientifique 

comporte comme connaissances au sujet de l'utilisation des TIC et d'Internet par les 

personnes présentant une Dl et elle décrit spécifiquement la réalité de jeunes. D'ailleurs, 

puisqu ' il s'agit d' une exploration de ce phénomène à travers les yeux des principaux 

concernés, elle peut en favoriser la compréhension, malgré qu'elle ne prétende pas brosser 

un portrait pouvant s'appliquer à tous. Toutefois, ce projet de recherche met en lumière 

plusieurs éléments qui peuvent servir de cadre de référence tant dans l'accompagnement 

de la découverte des TIC et d' Internet que dans l'évaluation d' une situation 

problématique. La perception d' une ambivalence et d'un manque de ressources des 

parents rapportée par les intervenants, les comportements à risque adoptés par les jeunes, 
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l'ambiguïté de la notion d'amitiés sur le réseau social Facebook et l'ensemble des 

difficultés sous-jacent les codes et conventions liées au cyberespace sont quelques 

constats issus de l'étude qui, une fois connus, peuvent favoriser un sentiment de confiance 

chez l'intervenant cherchant à s'imbriquer du phénomène. Aussi, les stratégies 

d'intervention et les recommandations proposées par les intervenants de l'étude peuvent 

servir de guide pour amorcer une réflexion concernant d'éventuelles activités de 

sensibilisation, d'éducation ou d' intervention. Bref, un apport de ce projet de recherche 

pour la psychoéducation se trouve dans l'essence même de cette profession, c'est-à-dire 

d'arrimer le potentiel d'adaptation de la personne (PAD) , c'est-à-dire ses capacités et 

habiletés, avec le potentiel expérientiel que lui offre son entourage et son environnement, 

dont les opportunités et le soutien. En corrélant ce domaine avec le Modèle des dimensions 

liées à l'inclusion numérique pour les personnes présentant une déficience intellectuelle 

de Lussier-Desrochers et al. (2017) et les résultats de l'étude, le psychoéducateur se 

retrouve donc à travailler auprès du jeune présentant une DI et de son entourage pour lui 

permettre de s'adapter à une nouvelle situation, soit dans le contexte, l'omniprésence des 

TIC et d'Internet. En définitive, le psychoéducateur peut être amené à collaborer 

intimement avec l'individu (la personne présentant une DI et son proche), son bagage et 

ses perceptions. L'étude a donc permis de documenter l'expérience d'utilisation des TIC 

et d'Internet à travers l'œil de la personne qui la vit, donc au-delà de ce qui peut être 

observer de manière objective. 



Conclusion 



À titre de rappel , l'objectif général de l' étude était de documenter la réalité des 

jeunes 14-20 ans présentant une DI en lien avec leur utilisation des TIC et d' Internet. 

Celui-ci se déclinait en quatre objectifs spécifiques visant à : 1) décrire l'utilisation des 

TIC et d'Internet par des jeunes présentant une DI selon leur point de vue et celui 

d' intervenants; 2) décrire les expériences vécues par les jeunes présentant une DI en lien 

avec l' utilisation des TIC et d' Internet selon leur point de vue et celui d' intervenants; 3) 

identifier les contributions et les enjeux liés à l' utilisation des TIC et d' Internet par les 

jeunes présentant une DI selon leur point de vue et celui d' intervenants; et 4) décrire les 

stratégies d'intervention et les recommandations des intervenants en lien avec l' utilisation 

des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI. En définitive, tous ces objectifs ont 

été répondus par la présentation des résultats et la discussion de ceux-ci . 

Cette étude se distingue par la participation des jeunes âgés de 14 à 20 ans 

présentant une DI dans une recherche scientifique les concernant. Cet élément est en 

adéquation avec les recommandations de l'Institut national de la santé et de la recherche 

médicale (INSEM, 2016) selon lesquelles il est essentiels d' engager les personnes 

présentant une Dl dans les processus de recherche afin d'en faire les experts du 

phénomène étudié. Une telle implication représente donc une plus-value de l'étude, 

particulièrement dans une étude d' approche phénoménologique où l' essence du sujet 

approfondi repose sur la signification 
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donnée par l'individu (Fortin et Gagnon, 2010). Soutenu par les principes de participation 

sociale et d' autodétermination dans un contexte de recherche, un souci d'adaptation du 

matériel de recherche a été respecté (Veyre, Petitpierre et Gremaud, 2016). L'utilisation 

des normes d' accessibilité et d'un langage simplifié tant dans la documentation que lors 

des entretiens favorisé une adéquation et une compréhension du projet par les jeunes 

présentant une DI. Aussi, la présence d'une personne accompagnatrice assurait la 

confiance entre les jeunes et contribuait à une meilleure participation. 

Limites de l'étude 

Malgré les considérations éthiques et d' accessibilité préconisées, toute étude 

effectuée auprès de personnes présentant des limitations cognitives doit reconnaitre que 

plusieurs biais peuvent limiter la portée des résultats (Julien-Gauthier, Jourdan-Ionescu et 

Héroux, 2009). Effectivement, tel qu'il a été abordé ci-haut, la désirabilité sociale, la 

tendance à l' acquiescement et les possibles incompréhensions entre le participant et la 

chercheure peuvent apporter un élément d' explication aux incohérences soulevées dans 

leurs discours, mais également nuire à la fiabilité des informations recueillies puisqu'elles 

ne représenteraient pas de manière juste la réalité vécue par les jeunes . Aussi, une 

diminution de l' énergie au courant de l'entrevue et le côté peu tangible du sujet étudié, 

c'est-à-dire la représentation qu'ils se font de leur utilisation des TIC et d'Internet, peuvent 

avoir agi comme limites de l' étude. Il est d'ailleurs possible qu'une difficulté 

d' introspection soit une des raisons pour lesquelles certains thèmes ont été peu élaborés, 

comme par exemple la signification portée à l' utilisation des TIC et d'Internet. En effet, 
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les contributions potentielles des TIC abordées par les intervenants et par les données 

empiriques, comme un sentiment accru de liberté et d'être comme les autres, le 

développement du réseau social et l' apport pour l' autonomie (Chadwick et al., 2013; 

LMgren-Mârtenson, 2008; Molin et al. , 2015; Sallafranque St-Louis, 2015; Shpigelman 

et Gill, 2014a, 20 14b), n'ont guère été citées les jeunes. Enfin, force est de constater que 

la structure et le contenu du canevas d' entretien peut avoir eu des répercussions sur les 

constats issus de la recherche. En effet, celui-ci comportait plusieurs questions fermées 

qui, d'un côté, facilitent la compréhension, mais d'un autre diminue la richesse des 

réponses obtenues et peut s'avérer suggestif. À ce niveau, l'absence d'un processus de 

validation du questionnaire et d'accord-juges concernant la codification représente une 

limite importante. 

Il aurait également été intéressant d'ajouter davantage de questions sur les besoins 

ressentis par les jeunes relativement à leur utilisation des technologies. En effet, leur 

perception a été difficile à documenter, ce qui n'a pas permis d'observer une redondance 

ou une similitude dans leur discours. 

En ce sens, une autre limite de l'étude réside dans la méthode d'échantillonnage. 

En effet, la taille de l'échantillon, déterminé en fonction des principes de saturation 

empirique proposés par Fortin et Gagnon (2010), peut paraitre restreint et limiter la 

représentativité de le la population étudiée. Cependant, l'étude n' entretient pas une 

prétention de généralisation des résultats et selon la chercheure principale, un portrait 
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plutôt complet a été brossé par une collecte de donnée rigoureuse. De plus, une saturation 

empirique a paru atteinte avec le groupe des intervenants puisqu 'une redondance des 

propos a pu être observée pour la plupart des thèmes abordés. 

Il apparait également qu ' une limite de l' étude peut être considérée en ce qui a trait 

à la méthode de recrutement. En effet, l' utilisation du réseau social Facebook comme 

canal de communication principal peut avoir limité l'accès à une plus grande proportion 

de participants, tant pour les jeunes que pour les intervenants. Cependant, tel qu'il a été 

abordé dans la section de la méthodologie sous-tendant l' étude, ce choix est justifié parce 

qu'il est en adéquation avec l'objet d'étude, c'est-à-dire l' utilisation des TIC et d' Internet 

par les jeunes présentant une DI. Dès le début, la chercheure principale était consciente de 

cette limite et a opté pour une méthode de recrutement supplémentaire par la diffusion de 

l' information dans les milieux de vie principaux de la population visée, soit dans les 

établissements scolaires. Un raisonnement semblable a été pensé pour le recrutement des 

intervenants et il s'est avéré que la première option soit davantage fructueuse que la 

seconde. Cette méthode de recrutement et les critères d'inclusion au projet de recherche 

pour les intervenants amène à considérer que la composition de leur échantillon peur 

biaiser les résultats obtenus. En effet, la participation sur une base volontaire à 

communiquer ses perceptions peut avoir incité des intervenants en recherche de solution 

à prendre part à l'étude. Cela étant dit, il est possible de supposer que les intervenants 

moins concernés par une problématique liée à l'utilisation des TIC et d' Internet par les 

jeunes présentant une DI n' ont pas vu la pertinence de leur implication, ce qui peut 
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favoriser une description du phénomène de manière biaisée. Cette limite parait toutefois 

minime puisque malgré une telle hypothèse, l' exploration de l' utilisation des TIC et 

d ' Internet a trouvé des similitudes tant dans les discours des jeunes que dans la revue de 

la littérature. De fait, les résultats peuvent amener à l' avancement des connaissances. 

Dans le même ordre d ' idées, une autre limite au niveau de la méthodologie réside 

dans la subjectivité de la cherche ure au moment d'interpréter les résultats obtenus par les 

entretiens avec les jeunes et les intervenants. Ainsi, la qualité scientifique de l' étude aurait 

pu être bonifiée par un exercice de validation des données recueillies, notamment en 

faisant des allers-retours entre l' analyse et l' interprétation des résultats par la chercheure 

(Fortin et Gagnon, 2010, 2016). Dans de futures recherches, des relances téléphoniques 

ou par vidéophonie pourraient approfondir et clarifier les significations apportées au 

phénomène étudié. 

Avenues de recherche 

Au départ, le projet de recherche visait à documenter uniquement les 

expériences interpersonnelles et virtuelles négatives, soit la cyberviolence vécue par les 

jeunes présentant une DI. Cependant, le recrutement s' est avéré infructueux notamment 

en raison de la délicatesse du sujet de la victimisation, tels qu ' ont indiqués certains 

parents. Un constat similaire a été montré par Chiner et al. (2017a), alors que peu de 

proches ont montré un intérêt à prendre part à une étude à propos de l' utilisation des TIC 

et d' Internet par une personne présentant une DI. Une analyse de la situation a permis de 
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réaliser qu 'une étude menée de manière plus vaste permettrait de recueillir des données 

au sujet de la cyberviolence, mais également sur l'utilisation générale du web par les 

adolescents présentant une DI. Cette modification du projet de recherche demeurait toute 

de même en pertinent par rapport à la recension des écrits qui montre très peu d'études à 

ce sujet (Hoppestad, 2013; Normand et Sallafranque-St-Louis, 2016). Bref, la présente 

recherche confirme la présence d'incidents de cyberviolence et documente de manière 

exploratoire le phénomène. Étant sensibilisés à la limite du recrutement des jeunes 

lorsqu'il s'agit d'aborder les situations de victimisation, les chercheurs sont encouragés à 

développer une stratégie pour rassurer les participants et susciter leur intérêt à s'impliquer 

activement dans le développement des connaissances scientifiques les concernant. Il est 

également pertinent de se questionner à savoir si la cybervictimisation ne serait vécue que 

par un petit nombre de personnes présentant une DI, malgré les croyances véhiculées à ce 

propos, ce qui pourrait expliquer la difficulté rencontrée à les rejoindre. 

Puis, à la lumière des constats réalisés par l' étude en ce qui a trait à l'importance 

de l'entourage, il serait intéressant qu'une recherche future documente la perception des 

parents et des intervenants relativement à leur niveau de confiance et de compétence pour 

offrir un soutien adéquat à leur proche présentant une DI. De même, l'exploration des 

besoins des jeunes présentant une DI en matière d' accompagnement et d'apprentissage 

permettrait de favoriser un meilleur arrimage entre les opportunités qui leurs sont offertes, 

les capacités qu'ils détiennent et les objectifs qu ' ils poursuivent par la navigation dans le 

cyberespace. 
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En ce sens, l'analyse des résultats de l'étude a fait émerger une similitude entre les 

composantes inhérentes à l'utilisation des TIC par les personnes présentant une DI et le 

Modèlefonctionnel de l 'autodétermination de Lachapelle et Wehmeyer (2003). En effet, 

une appropriation gratifiante des technologies réfère à un comportement autodéterminé et 

les trois facteurs qui le déterminent, soit les capacités et le développement individuels, les 

occasions fournies par l'environnement et les expériences de vie et les types de soutien 

dont bénéficie la personne, semblent s' apparenter aux éléments essentiels soulevés dans 

la discussion. En plus, puisque « ces facteurs sont influencés par les perceptions et les 

croyances entretenues par la personne elle-même et par les membres de son entourage » 

(Caouette, Plichon et Lussier-Desrochers, 2015, p. 3), il semble pertinent de supposer que 

la réalisation d'une recherche ayant pour cadre de référence l'autodétermination dans un 

contexte d ' utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI susciterait un 

incontestable apport de connaissances pour soutenir leur inclusion numérique. De surcroit, 

les technologies sont des outils de choix pour soutenir l'autonomie des personnes 

présentant une DI et l' autonomie est une composante essentielle de l'autodétermination, 

selon plusieurs chercheurs (Lachapelle et al., 2011 , 2013; Lachapelle et al. , 2007). 

Une quatrième avenue de recherche provient de l' omniprésence de Facebook dans 

le discours des participants et des intervenants qui fait émerger de manière concrète 

l'importance de développer les connaissances sur son utilisation par les jeunes présentant 

une DI. La recension des écrits réalisées dans le cadre de ce mémoire n'a permis que 

d'identifier une faible quantité d'études ayant porté leur attention sur ce réseau social et 
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celles-ci abordent principalement la population adulte présentant une DI (Lippold et 

Burns, 2009; Shpigelman et Gill , 2014). Considérant les bénéfices que peut apporter une 

participation active sur Facebook et la quantité majeure d' internautes y possédant un profil 

(CEFRIO, 2017b; Duggan et Brenner, 2013; Steeves, 2014; Tweedie, 2011), il parait très 

justifié que les chercheurs s' attardent à l'interaction des jeunes présentant une DI avec cet 

environnement virtuelle afin d' en assurer une utilisation optimale. 

Puis, les résultats obtenus montrent que les perceptions des intervenants en lien 

avec certains thèmes sont très partagées. Par exemple, l' utilisation d'un appareil cellulaire, 

la navigation sur Facebook, les relations interpersonnelles en ligne et les expériences de 

cybervictimisation paraissent comme des sujets pour lesquels ils ont montré de grandes 

divergences d' opinion. Il pourrait donc être intéressant que de futures recherches 

analysent des données sociodémographiques concernant les intervenants afin d'identifier 

si des caractéristiques telles que l' âge, l' expérience, le milieu de travail , etc. pourraient 

avoir un effet sur les perceptions entretenues. 



Références 



#CTI. (2016) . Charte pour des technologies inclusives. Repéré à http ://www.ethique.gou 
v .qc.ca/fr/assets/documents/ Actualites/Charte _techo jnclusives.pdf 

American Association on Intellectual and Developmental Disabilities. (2011) . Déficience 
intellectuelle : définition, classification et systèmes de soutien (11 e éd.). Québec, 
QC: Consortium national de recherche sw· l'intégration sociale. 

Anderson, C. A., Ihori, N., Bushman, B. 1., Rothstein, H. R., Shibuya, A., Swing, E. L., 
Sakamoto, A. et Saleem, M . (2010) . Violent game effects on aggression, empathy, 
and prosocial behavior in eastern and western countries: A meta-analytic review. 
Psychological Bulletin, 136(2), 151-173. doi: 1 0.1 037 /aOO 18251 

Ang, R. P. et Goh, D. H. (2010). Cyberbullying among adolescents: The role of affective 
and cognitive empathy, and gender. Child Psychiatry and Human Development, 
41(4),387-397. doi :10.1007/s10578-010-0176-3 

Association de Montréal pour la déficience intellectuelle. (2011). Diagnostic d'une 
déficience intellectuelle Démarches et ressources pour les familles. Repéré à 
https://educationspecial isee.ca/wp-contentluploads/20 18/02/D iagnostic-d%E2 %8 
0%99une-d%C3%A9ficience-intellectuelle-d%C3%A9marches-et-ressources-po 
ur-les-familles. pdf 

Beaumont C., Galand, B. et Lucia S. (2015). Les violences en milieu scolaire: définir, 
prévenir, agir. Revue des sciences de l'éducation, 42(1), 182-183. 
doi : 10.7202/1 036898ar 

Beaumont, C., Gaudreau, N ., Duchaine, M.-P., Leclerc, D., Tétreault, C., Blondin, E., ... 
Garcia, N. (2018). Une école où il fait bon vivre: mise en contexte de bonnes 
pratiques. Communication présentée à la cinquième Journée d'étude annuelle de 
la Chaire de recherche Bienêtre à l'école et prévention de la violence, Québec, QC. 

Beaumont C., Leclerc, D. et Frenette, É. (2014). Portrait de la violence dans les écoles du 
Québec. Repéré à https ://www1.sites.fse.ulaval.ca/fichiers/site_chaire _ cbeaumo 
ntldocum entslPortrait_ Violence_2014.pdf 

Beaumont, C., Leclerc, D. et Frenette, É. (2018). Évolution de divers aspects associés à 
la violence dans les écoles québécoises 2013-2015-2017. Repéré à 
https://wwwl.sites.fse .ulaval.ca/fichiers/site_chaire _ cbeaumontidocumentslRAP 
PORT-FINAL-2013-2015-2017.pdf 



177 

Belier, S. (2015). Le troisième monde: adolescence et virtuel. Journal des psychologues, 
9(331),39-44. doi:l0.3917/jdp.331.0039 

Berge, M., Garcia, V., Bédard, M., Fortin, A. et Côté-Bouchard, S. (2009). Les effets des 
technologies Internet sur les relations entre les parents et les adolescents dans les 
familles québécoises. Repéré à https://www.fss.ulaval.ca/sites/fss.ulaval.ca/files 
/fss/sociologie/m-berge-v-garcia.pdf 

Biron, J.-F. et Bourassa-Dansereau, C. (2011). Les préoccupations et les impacts associés 
à l'utilisation d 'Internet dans les milieux des jeunes d'âge scolaire. Les relations, 
le temps et le développement. Repéré à http://publications.santemontreal.qc.ca/ 
uploads/tx _ asssmpublications/978-2-89673-117 -6.pdf 

Blackburn, C. et Read, J. (2005). Using the Internet? The experiences of parents of 
disabled children. Child: Care, Health & Development, 31(5), 507-515. 
doi:l0.lll1/j.l365-2214.2005.00541.x 

Blank, G. et Reisdorf, B. C. (2012). The participatory web: A user perspective on Web 
2.0. Information, Communication & Society, 15(4), 537-554. doi:l0.1080113691 
18X.2012.665935 

Blaya, C. (2013). Les ados dans le cyberespace : prises de risque et cyberviolence. 
Bruxelles, Belgique: De Boeck Supérieur. 

Blaya, C. (2015). Les jeunes et les prises de risque sur Internet. Neuropsychiatrie de 
l'enfance et de l 'adolescence, 63(8), 518-523. doi: 10.1016/j.neurenf.2015.07.003 

Blaya, C. (2018). Le cyberharcèlement chez les jeunes. Enfance, 3(3), 421-439. 
doi: 1 0.3917 /enf2.183.0421. 

Bonneville, L., Grosjean, S. et Lagacé, M. (2007). Introduction aux méthodes de 
recherche en communication. Montréal, QC: Chenelière Éducation. 

Bourdon, M. (2014). Être parent version numenque. Repéré à 
https:/ /www.csjonquiere.qc.ca/donnees/media/20/fichiers/webguideparent 150_15 
0512.pdf 

Boyd, D. (2014). It 's complicated: The social lives ofnetworked teens. New Haven, CT: 
Yale University Press. 

Brisson-Boivin, K. (2019). Lesjeunes Canadiens en ligne: repoussant la haine. Repéré 
à http://habilom edias. ca/si tes/ m ed iasmarts/fil es/pu b 1 i cati 0 nreport/fu ll/j eunes -can 
adiens-repoussant-haine.pdf 



178 

Buijs, P . C., Boot, E., Shugar, A., Fung, W. L. A. et Bassett, A. S. (2017). Internet safety 
issues for adolescents and adults with intellectual disabilities. Journal of Applied 
Research in Intellectual Disabilities, 30(2), 416-418. doi: 1 0.1 111/jar.12250 

Carey, A. C., Fiedman, M. G. et Nelson Bryen, D. (2005). Use for electronic technologies 
by people with intellectual disabilities. American Association on Mental 
Retardation, 43(5), 322-333. doi:10.l352/0047-6765(2005)43[322 :UOETBP]2.0 
.CO;2 

Caouette, M. (2014). Étude descriptive des pratiques d'intervention en CRDITED 
favorisant l'autodétermination d'adultes présentant une déficience intellectuelle: la 
perspective des intervenants. (Thèse de doctorat inédite). Université du Québec à 
Trois-Rivières. Repéré à http://depot-e.uqtr.ca/7356/ 

Caouette, M. , Plichon, R. et Lussier-Desrochers, D. (2015). Autodétermination et création 
du « chez-soi» : un nouvel enjeu pour les technologies de soutien aux personnes 
en situation de handicap. Terminal, 116. Repéré à http ://journals.openedition.org/ 
terminal/639 

Centre facilitant la recherche et l'innovation dans les organisations. (2009). Génération 
C, les 12-24 ans - Moteurs de transformation des organisations. Repéré à 
https://cefrio.qc.ca/mediall 722/ generation -c-rapport -synthese. pdf 

Centre facilitant la recherche et l'innovation dans les organisations. (2017a). Portrait 
numérique des foyers québécois. Repéré à https ://cefrio .qc.ca/media/1208/net 
endances _2017 -portrait-numerique-des-foyers-quebecois.pdf 

Centre facilitant la recherche et l'innovation dans les organisations. (20 17b). 
Visionnement connecté par les jeunes au Québec. Repéré à https://cefrio.qc.ca/m 
edial134 7/visionnement-connecte-jeunes-au-quebec.pdf 

Centre facilitant la recherche et l'innovation dans les organisations. (20 18a). Le commerce 
électronique au Québec : croissances des achats en lignes sur mobile. Repéré à 
https://cefrio.qc.ca/media/2083/netendances-2018 _commerce _ electronique.pdf 

Centre facilitant la recherche et l'innovation dans les organisations. (20 18b). Portrait 
numérique des foyers québécois. Repéré à https://cefrio.qc.ca/media/2015/ne 
tendances2018-portraitnumeriquefoyersquebecois.pdf 

Chadwick, D. D., Quinn, S. et Fullwood, C. (2017) . Perceptions of the risks and benefits 
of Internet access and use by people with intellectual disabilities. British Journal 
of Learning Disabilities, 45(1), 21-31. doi:10.11111bld.12170 



179 

Chadwick, D. D., Wesson, C. et Fullwood, C. (2013). Internet access by people with 
intellectual disabilities: Inequalities and opportunities. Future Internet, 5(3), 376-
397. doi:l0.3390/fi5030376 

Chalghoumi, H. (2011). Balises pour l'intervention avec les technologies auprès des 
élèves qui ont des incapacités intellectuelles. (Thèse de doctorat inédite). 
Université de Montréal. Repéré à https :llpapyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstrea 
m/handlell866/5343/Chalghoumi_ Hajer _2011 _ These.pdf?sequence=2&isAliow 
ed=y 

Chalghoumi, H., Cobigo, V., Dignard, c., Gauthier-Beaupré, A., Jutai, 1. W., Lachapelle, 
Y. , ... et Perrin, M. (2019). Information privacy for technology us ers with 
intellectual and developmental disabilities: Why does it matter? Ethics & 
Behavior, 29(3), 201-217. doi:l0.l0801l0508422.2017.l393340 

Chalghoumi, H. et Langevin, J. (2013). Quelles finalités pour l' intervention éducative 
avec les technologies auprès des élèves qui ont des incapacités intellectuelles? 
Développement humain, handicap et changement social, 21(1), 35-57. 

Chiner, E. , G6mez-Puerta, M. et Cardona-Molt, M. C. (2017a). Internet and people with 
inte Il ectua 1 disability: An approach to caregivers ' concerns, prevention strategies 
and training needs. Journal of New Approaches in Educational Research, 6(2), 
153-158. doi: 10.78211naer.2017.7.243 

Chiner, E., G6mez-Puerta, M. et Cardona-Molt6, M. C. (2017b). Internet use, risks and 
online behaviour: The view of internet users with intellectual disabilities and their 
caregivers. British Journal of Learning Disabilities, 45(3), 190-197. doi:l0.11111 
bld.12192 

Clement, T. et Bigby, C. (2009). Breaking out of a distinct social space: Reflections on 
supporting community participation for people with severe and profound 
intellectual disability. Journal of Applied Research in Intellectual 
Disabilities, 22(3), 264-275. doi: 10.1111lj.l468-3148.2008.00458 

Cohen-Almagor, R. (2018). Social responsibility on the Internet: Addressing the challenge 
of cyberbullying. Aggression and Violent Behavior, 39, 42-52. doi:l0.l016/j.a 
vb.2018 .01.001 

Compiègne, 1. (2011) . La société numérique en question(s). Auxerre, France: Sciences 
Humaines Éditions. 



180 

Dagenais, D., Poirier, K. et Quidot, S. (2012). L'inclusion numenque telle 
qu'expérimentée par les citoyens handicapés au Québec. Repéré à 
https ://www.ophq.gouv.qc.ca/fileadmin/centre _ documentairelEtudes_analyses_ 
etJapports/Financesyar_I_Office/RAP _ inclusion_numerique.pdf 

Davies, D. K. , Stock, S. E., King, L. R., Brown, R. B. , Wehmeyer, M. L. et Shogren, K. 
A. (2015). An interface to support independent use of Facebook by people with 
intellectual disability. Intellectual & Developmental Disabilities, 53, 30-41. 
doi: 1 0.1352/1934-9556-53.1.30 

Didden, R., Scholte, R. H., Korzilius, H., De Moor, J. M., Vermeulen, A., O'Reilly, M., 
... et Lancioni, G. E. (2009). Cyberbullying among students with intellectual and 
developmental disability in special education settings. Developmental 
Neurorehabilitation , 12(3), 146-151. doi:1O.1080/17518420902971356 

Doucet, H. (2002) . L'éthique de la recherche : guide pour le chercheur en sciences de la 
santé. Montréal, QC: Presses de l'Université de Montréal. 

Dufour, M., Nadeau, L. et Gagnon, S. R. (2014). Tableau clinique des personnes 
cyberdépendantes demandant des services dans les centres publics de 
réadaptation en dépendance au Québec : étude exploratoire. Santé mentale au 
Québec, 39(2), 149-169. doi:l0.7202/1027837ar 

Duggan, M. (2015). Mobile messaging and social media 2015. Repéré à 
https://www.pewresearch.org/wp-content/uploads/sites/9 /20 15/08/Social-Media­
Update-20 15-FINAL2.pdf 

Duggan, M. et Brenner, J. (2013). The demographics of social media users. Repéré à 
http://boletines.prisadigital.comIPIP _SociaIMediaUsers.pdf 

Fest!, R. et Quandt, T. (2013). Social relations and cyberbullying: The influence of 
individual and structural attributes on victimization and perpetration via the 
Internet. Human Communication Research, 39, 101-123. doi:10.11111j.1468-
2958.2012.01442.x 

Finkelhor, D., Turner, H. A. et Hamby, S. (2012). Let' s prevent peer victimization, not 
just bullying. Child Abuse & Neglect, 36(4), 271-274. doi:10.1016/j.chiabu.20 
11.12.001 

Flick, U. (2009). An introduction to qualitative research. Repéré à http ://www.dphu.o 
rg/uploads/attachements/books/books _ 89 _ O.pdf. 



,------- -

181 

Fortin, M.-F. et Gagnon, 1. (2010). Fondements et étapes du processus de recherche: 
méthodes quantitatives et qualitatives (2e éd.). Montréal, QC: Chenelière Éducation. 

Fortin, M.-F. et Gagnon, 1. (2016). Fondements et étapes du processus de recherche: 
méthodes quantitatives et qualitatives (3e éd.). Montréal, QC: Chenelière Éducation. 

Fox, S. (2011). Americans living with disability and their technology profile. Repéré à 
https://www.pewinternet.org/wp-content/uploads/ sites/9 /media/FileslReportsl2 01 
lIPIP _Disability.pdf 

Fusaro, M. et Hildgen, B. (2007). Vaincre l 'insécurité numérique et dépasser le sentiment 
de vulnérabilité le cas des adolescents du Québec. Repéré à https://unesco.co 
m.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/40120 17/1 O/ColloqueInfoS oc2007.pdf 

Ganz, 1. B., Hong, E. R. et Goodwyn, F. D. (2013). Effectiveness of the PECS phase III 
app and choice between the app and traditional PECS among preschoolers with 
ASD. Research in Autism Spectrum Disorder, 7, 973-983. doi:10.1016/j.rasd.20 
13.04.003 

Giard, M.-F. et Morin, D. (2010). Le consentement à la recherche en déficience 
intellectuelle : situation québécoise. Revue francophone de la déficience 
intellectuelle, 21,40-53. 

Gouvernement du Québec. (20 Il). Un portrait statistique des familles du Québec. Repéré 
à http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/documents/sf .-f)ortrait_ stat_ complet_ 
l1.pdf 

Gouvernement du Québec. (2018). Accessibilité du web. Repéré à 
https://www.tresor.gouv.qc.ca/ressources-informationnelles/architecture-dentrepr 
ise-gouvernementale/standards-et-normes/accessibilite-du-web/ 

Gouvernement du Québec. (2019). Loi sur l 'instruction publique. Repéré à 
http://legisquebec.gouv .qc.ca/fr/showdoc/cslI -13.3 

Guse, K., Levine, D., Martins, S., Lira, A., Gaarde, 1., Westmorland, W. et Gilliam, M. 
(2012). Interventions using new digital media to improve adolescent sexual health: 
A systematic review. Journal of Adolescent Health, 51, 535-543. doi:10.l016/j.j 
adohealth.20 12.03.014 

Gutiérrez-Recacha, P. et Martorell-Cafranga, A. (2011). People with intellectual disability 
and JCTs. Scientific Journal of Media Literacy, 18(36), 173-180. 



182 

Hampton, K. et Wellman, B. (2003). Neighboring in Netville: How the Internet supports 
community and social capital in a wired suburb. City & Community, 2(4), 277-
311. doi:l0.l046/j.1535-6841.2003.00057 

Hango, D. W. (2016). La cyberintimidation et le cyberharcèlement chez les utilisateurs 
d'Internet âgés de 15 à 29 ans au Canada. Repéré à https://wwwI50.statca 
n.gc.caln 1/fr/pub/75-006-x/20 1600 1/articleIl4693-fra.pdf?st=d _ XWtDbE.pdf 

Haza, M. (2012). Adolescence et pornographie sur la toile. Journal de l 'académie 
canadienne de psychiatrie de l'enfant et de l 'adolescent, 21(3),167-170. 

Hinduja, S. et Patchin, J. W. (2012). Cyberbullying: Neither an epidemic nor a rarity. 
European Journal of Developmental Psychology, 9(5), 539-543 . doi:l0.l0801l 
7405629.2012.706448 

Holmes, K. M. et Q'Loughlin, N. (2012). The experiences of people with learning 
disabilities on social networking sites. British Journal of Learning Disabilities, 
42(1), 1-5. doi :l0.lll1/bld.12001 

Hoppestad, B. S. (2013). CUITent perspective regarding adults with intellectual and 
developmental disabilities accessing computer technology. Disability and 
Rehabilitation: Assistive Technology, 8(3), 190-194. doi:1 0.31 09/174831 07.201 
2.723239 

Institut de la statistique du Québec. (2013). Enquête québécoise sur la santé des jeunes du 
secondaire 2010-2011. Le visage des jeunes d'aujourd'hui: leur santé physique 
et leurs habitudes de vie. Repéré à http://www.stat.gouv.qc.calstatistiqu 
es/sante/ enfants-ados/al imentati on! sante-j eunes-secondaire 1. pdf 

Institut de la statistique du Québec. (2017). Enquête québécoise sur l 'accès des ménages 
à Internet. Repéré à http://www.stat.gouv.qc.calstatistiques/science-technologie­
innovation!bulletins/sti -bref-20 1711-1.pdf 

Institut national de la santé et de la recherche médicale . (2016). Synthèse de l'expertise 
collective. Déficiences intellectuelles. Repéré à https://www.inserm.fr/sites/defa 
ult/files/medialentity _documents/Inserm _ EC _ 2016_ DeficiencesIntellectuelles _ S 
ynthese.pdf 

Internet World Stats. (2019, 15 mars). Internet users in the world by regions. Repéré le 15 
mars à https://www.internetworldstats .com/stats .htm 

Knighton, L., Kelly, J. et Kimball , A. (2012). Jeunesse, J'écoute mise à jour 2012 de 
l 'étude sur la cyberintimidation. Repéré 
à file: ///C:/Users/kguerin!Downloads/2012-cir-cyberbullying-fr%20(2).pdf 



183 

Jones, L. M., Mitchell, K. 1. et Finkelhor, D. (2013). Online harassment in context: Trends 
from three youth internet safety surveys (2000, 2005, 2010). Psychology of 
Violence, 3(1),53-69. doi:l0.1037/a0030309 

Julien-Gauthier, F., Jourdan-Ionescu, C. et Héroux, J. (2009). Favoriser la participation 
des personnes ayant une déficience intellectuelle lors d 'une recherche. Revue 
francophone de la déficience intellectuelle, 20, 178-188. 

Kaye, H. S. (2000). Computer and Internet use among people with disabilities. Repéré à 
https://files.eric.ed.gov/fulltext/ED439579.pdf 

Kiriakidis, S. P. et Kavoura, A. (2010). Cyberbullying: A review of the literature on 
harassment through the Internet and other electronic means. Family & Community 
Health, 33(2),82-93 . doi:l0.l097/FCH.Ob013e3181d593e4 

Kowalski, R. M. et Limber, S. P. (2013). Psychological, physical, and academic correlates 
of cyberbullying and traditional bullying. Journal of Adolescent Health, 53(1), 13-
20. doi: 10.1 016/j.jadohealth.2012.09.0 18 

Kuss, D. 1. et Billieux, 1. (2017). Technological addictions: Conceptualisation, 
measurement, etiology and treatment. Addictive Behaviors, 64, 231-233. doi:] 0.1 
o 16/j .addbeh.20 16.04.00 

Kydland, F., Molka-Danielson, J. et Balandin, S. (2012). Examining the use of social 
media tool "Flickr"for impact on lonelinessfor people with intellectual disability. 
Repéré à http://dro.deakin.edu.au/eserv/DU :30062177 /balandin-examininguseof-
2012.pdf 

L'intern@ute. (2016). Médias sociaux. Repéré à http://www.linternaute.com/dictionnaire/ 
frldefinition/medias-sociaux/ 

Lachapelle, Y., Lussier-Desrochers, D., Caouette, M. et Therrien-Bélec, M. (2011). 
Évaluation des impacts d'une technologie mobile d'assistance à la réalisation de 
tâches sur l'autodétermination des personnes présentant une déficience 
intellectuelle. Trois-Rivières, QC: Office des personnes handicapées du Québec. 

Lachapelle, Y., Lussier-Desrochers, D. , Caouette, M. et Therrien-Bélec, M. (2013). 
Expérimentation d'une technologie mobile d'assistance à la réalisation de tâches 
pour soutenir l'autodétermination de personnes présentant une déficience 
intellectuelle. Revue francophone de la déficience intellectuelle, 24, 96-107. 
doi: ] 0.7202/1 02] 267 ar 



184 

Lachapelle, Y. , Lussier-Desrochers, D. et Pigot, H. (2007). Des TIC en soutien à 
l' autodétermination des personnes présentant une déficience intellectuelle. Revue 
québécoise de psychologie, 28,111-123. 

Lachapelle, Y. et Wehmeyer, M. L. (2003). L'autodétermination. Dans M . 1. Tassé et D. 
Morin (dir.), La déficience intellectuelle (p. 204-214). Montréal, QC: Gaëtan Morin. 

Lenhart, A ., Smith, A., Anderson, M. , Duggan, M. et Perrin, A . (2015). Teens, 
technology, andfriendships: Video games, social media, and mobile phones play 
an integral role in how teens meet and interact with friends . Repéré à 
https:llwww.pewresearch .org/wp -content/uploads/sites/9/20 15/0 8/Teens -and­
Friendships-FINAL2.pdf 

Li, Q. (2007). Bullying in the new playground: Research into cyberbullying and 
cybervictimisation. Australasian Journal of Educational Technology, 23(4), 435-454. 

Licoppe, C. (2009). L 'évolution des cultures numériques : de la mutation du lien social à 
l 'organisation du travail. Limoges, France: FYP Editions. 

Lippold, T. et Burns, 1. (2009). Social support and intellectual disabilities: A comparison 
between social networks of adults with intellectual disability and those with 
physical disability. Journal of Intellectual Disability Research, 53(5), 463-473. 
doi:l0. l1111j.1365-2788.2009.01170.x. 

Livingstone, S. , Mascheroni, G. , Dreier, M., Chaudron, S. et Lagae, K. (2015). How 
parents of young chi/dren manage digital devices at home: The role of income, 
education and parental style. Repéré à http://www.lse.ac.uklmedia@lse/researc 
hlEUKidsOnlinelEUKidsIV IPDF IParentalmediation.pdf 

Livingstone, S. (2008). Taking risky opportunities in youthful éontent creation: Teenagers' 
use of social networking sites for intimacy, privacy and self-expression. New 
Media & Society, 10(3), 393-411. doi:l0.117711461444808089415 

Livingstone, S. , Haddon, L., Gorzig, A. et Olafsson, K. (2011). Risks and safety on the 
internet: The perspective of European children: Full findings and policy 
implicationsfrom the EU Kids Online survey of9-16 years old and their parents 
in 25 countries. Repéré à http://eprints.lse.ac.uk/33731/1IRisks%20and%20saf 
ety%20on %20the%20internet%28Isero%29. pdf 

Llorent, V. 1., Ortega-Ruiz, R. et Zych, 1. (2016). Bullying and cyberbullying ln 

minorities : Are they more vulnerable than the majority group? Frontiers in 
Psychology, 7, 1-9. doi:1O.3389/fpsyg.2016.01507 



185 

L6fgren-Martenson, L. (2008). Love in cyberspace: Swedish young people with 
intellectual disabilities and the Internet. Scandinavian Journal of Disability 
Research, 10(2),125-138. doi:l0.1080/15017410701758005 

L6fgren-Martenson, L., Sorbring, E. et Molin, M. (2015). "T@ ngled Up in Blue": Views 
of parents and professionals on Internet use for sexual purposes among young 
people with intellectual disabilities. Sexuality and Disability,33(4), 533-544. 
doi:10.1007/s11195-015-9415-7 

Lussier-Desrochers, D. (2016). Définir l'intervention technoclinique pour mieux 
comprendre sa portée. Revue CNRlS, 8(1), 14-15. 

Lussier-Desrochers, D. (2017). Intervention technoclinique dans le secteur des services 
sociaux : enjeux cliniques et organisationnels. Québec, QC: Presse de l' université 
du Québec. 

Lussier-Desrochers, D., Dupont, M.-È., Lachapelle, Y. et Leblanc, T. (2011). Étude 
exploratoire sur l'utilisation de l'internet par les personnes présentant une déficience 
intellectuelle. Revuefrancophone de la défiCience intellectuelle, 22, 41-50. 

Lussier-Desrochers, D., Normand, C. L., Fecteau, S., Roux, 1., Godin-Tremblay, V., 
Dupont, M.-È., ... Pépin-Beauchesne, L. (2016). Modélisation soutenant 
l' inclusion numérique des personnes présentant une DIou un TSA. Revue 
francophone de la déficience intellectuelle, 2 7, 5-24. doi:10.7202/1039012ar 

Lussier-Desrochers, D., Normand, C. L. , Romero-Torres, A., Lachapelle, Y., Godin­
Tremblay, V., Dupont, M.-È., ... et Bilodeau, P. (2017). Bridging the digital divide 
for people with intellectual disability. Cyberpsychology: Journal of Psychosocial 
Research on Cyberspace, 11(1), article 1. doi:10.5817/CP2017-1-1 

Maino, C., Aimé, A., Salvas, M.-C., Normand, C. et Morin, A. (2016). Prevalence and 
correlates of bullying perpetration and victimization among school-aged youth 
with intellectual disabilities: A systematic review. Research in Developmental 
Disabilities, 49-50, 181-195. doi:10.l016/j.ridd.2015.l1.015 

Medzo-M'engone, J., Bobillier-Chaumon, M.-É. et Préau, M . (sous presse). Changements 
technologiques, TIC et santé psychologique au travail : une revue de la 
littérature. Psychologie française. doi.org/1 0.1 016/j.psfr.2018.03.002 

Menesini, E. et Salmivalli, C. (2017). Bullying in schools: The state of knowledge and 
effective interventions. Psychology, Health & Medicine, 22(1), 240-253 . 
doi:1 0.1 080/13548506.2017.1279740 



186 

Mesch, G. S. (2009). Parental mediation, online actlvltles, and cyberbullying. 
CyberPsychology & Behavior, 12(4), 387-393. doi:10.l089/cpb.2009.0068 

McClimens, A. et Gordon, F. (2009). People with intellectual disabilities as bloggers: 
What's social capital got to do with it anyway? Journal of Intellectual Disabilities, 
13(1),19-30. doi:l 0.1177/1744629509104486 

McConkey, R. et Smyth, M. (2003) . Parental perceptions of risks with older teenagers 
who have severe learning difficulties contrasted with the young people's views 
and experiences. Children & Society, 17(1),18-31. doi:10.l002/chi.725 

Millerand, F., Thoër, C., Duque, N. et Lévy, 1. 1. (2018). Le « divertissement connecté » 
au sein du foyer : une enquête auprès des jeunes Québécois. Enfances familles 
générations, 31. Repéré à http://joumals.openedition.org/efg/4845 

Ministère de l' éducation et de l'enseignement supérieur. (2018). Plan d 'action numérique 
en éducation et en enseignement supérieur. Repéré à http://www.education.gouv. 
qc.ca/fileadmin/site _ web/documents/ministerelP AN_Plan_action _ VF .pdf 

Ministère de la famille du Québec. (2015) . Ensemble contre l 'intimidation! Rapport du 
Comité d'experts sur la cyberintimidation. Repéré à https ://www.mfa.gouv.qc.ca 
/fr/publication/Documents/rapport-com-experts cyberintimidation.pdf 

Ministère de la famille du Québec. (2017). Ensemble contre l'intimidation! Repéré à 
https:/ /www.mfa.gouv.qc.ca/fr/pub licati on/Documents/rapport -corn -experts­
cyberintimidation.pdf 

Ministère de la santé et des services sociaux du Québec. (2019). Aperçu de l'éthique en 
santé et services sociaux. Recherche portant sur des personnes mineures ou 
majeures inaptes. Repéré à http://www.msss.gouv.qc.ca/professionnels/ethique/et 
hique-en-sante-et-services-sociaux/recherche-portant-sur-des-personnes-mineure 
s-ou-majeures-inaptes/ 

Mishna, F. , Cook, C., Gadalla, T., Daciuk, 1. et Solomon, S. (2010) . Cyberbullying 
behaviours among middle and high school students. American Journal of 
Orthopsychiatry, 80(3), 362-374. doi: 1 O.lllllj.l939-0025.201 0.01 040.x 

Mishna, F., Khoury-Kassabri, M., Gadalla, T. et Daciuk, J. (2012). Risk factors for 
involvement in cyber bullying: Victims, bullies and bully-victims. Children and 
Youth Services Review, 34(1), 63-70. doi:10.l016/j.childyouth.2011.08.032 

Mitchell, K. J., Finkelhor, D. et Wolak, J. (2001). Risk factors for and impact of online 
sexual solicitation of youth. Journal of the American Medical 
Association, 285(23), 3011-3014. doi:l0 .100Iljama. 285.23.3011 



187 

Molin, M., Sorbring, E. et LOfgren-Martenson, L. (2015). Teachers' and parents' views on 
the Internet and social media usage by pupils with intellectual disabilities. Journal 
of Intellectual Disabilities, 19, 22-33. doi: 1 0.1177/1744629514563558 

Morin, D. , Lachapelle, Y. et Vandoni, C. (2011). Définir, classifier et intervenir en 
déficience intellectuelle: la 11 e édition du manuel de l'AAIDD et ses impacts sur 
la gestion des services en CRDITED. Document inédit. https://www.rsslf.ca/ 
images/ressources/definir _classifier _et_intervenir _en _ deficience _intellectuelle­
Ja_ 11e_edition_du_manuel_de_ laaidd_et_ses_impacts_sur_la_gestion_des_serv 
ices _ en _ crdited.ppt 

Nadeau, F. (2017). Les pratiques de sextage chez les adolescents: état de la situation 
actuelle et étude sur la contribution de certains détenninants associés au 
phénomène. (Thèse de doctorat inédite). Université Laval. Repéré à 
https://corpus'.ulaval.ca/jspui/handle/20 .500.11794/28021 

Naslund, R. et Gardelli, Â. (2013). "1 know, 1 can, r will try": Youths and adults with 
intellectual disabilities in Sweden using infonnation and communication 
technology in their everyday life. Disability & Society, 28(1), 28-40. 
doi: 1 0.1 080/09687599.20 12.695528 

Newman, L. , Browne-Yung, K., Raghavendra, P., Wood, D. et Grace, E. (2017). Applying 
a critical approach to investigate barriers to digital inclusion and online social 
networking among young people with disabilities. Information Systems 
Journal, 2 7(5), 559-588. doi:10.11111isj.12106 

Normand, C. L. et Sallafranque St-Louis, F. (2015). Cybervictimization of young people 
with an intellectual or developmental disability: Risks specific to social 
solicitation. Journal of Applied Research in Intellectual Disabilities, 29, 99-110. 
doi:10.1111 /jar.12 163 

Normand, C. L., Rodier, S., Lussier-Desrochers, D. et Giguère, L. (2016). Peut-on 
favoriser l'inclusion sociale des jeunes par l' utilisation des médias sociaux? Revue 
francophone de la déficience intellectuelle, 27,101-115 . doi :10.720211043127ar 

Nonnand. C. L. et Sallafranque St-Louis, F. (2016) Cybervictimization of young people 
with an intellectual or developmental disability: Risk specific to social 
sollicitations. Journal of Applied Research in Intellectual Disabilities, 29(2), 99-
110. doi:10.1111 /jar.12163 

Office québécois de la langue française. (2008). Technologie de l'information et de la 
communication. Repéré à http://gdt.oqlf.gouv .qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id _Fiche=834 
9341 



188 

Office québécois de la langue française. (2018a). Cyberespace. Repéré à http://gdt.oqlf 
gouv .qc.ca/ficheOqlfaspx?Id _ Fiche=835597 4 

Office québécois de la langue française. (20 18b). Technologie numérique. Repéré à 
http://gdt.oqlfgouv .qc.ca/ficheOqlfaspx?Id _ Fiche=8360889 

O'Brien, N. et Moules, T. (2010). The impact of cyber-bullying on young people 's mental 
health. Repéré à https://core.ac.uk/download/pdf/132195235.pdf 

O'Keefe, G. S. et Clarke-Pearson, K. (2011). The impact of social media on children, 
adolescents, and families: American Academy of Pediatrics c1inical 
report. Pediatries, 127(4), 800-804. doi:l0.1542/peds.2011-0054 

Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec. (2019). Le 
psychoéducateur. Repéré à https:/ /www.ordrepsed.qc.ca//fr/ grand-public/le-psyc 
hoeducateur/ 

Paillé, P. et Mucchielli, A. (2012). L'analyse qualitative en sciences humaines et sociales 
(3e éd.). Paris, France: Armand Colin. 

Palmer, S. B., Wehmeyer, M. L., Davies, D. K. et Stock, S. E. (2012). Family members' 
reports of the technology use of family members with intellectual and 
developmental disabilities. Journal of Intellectual Disability Research, 56(4), 
402-414. doi:10.1111 /j.1365-2788.2011.01489.x 

Patchin, J. W. et Hinduja, S. (2006). Bullies move beyond the schoolyard: A preliminary 
look at cyberbullying. Youth Violence and Juvenile Justice, 4(2), 148-169. 
doi:10.1177/1541204006286288 

Patchin, 1. W. et Hinduja, S. (2012). Cyberbullying prevention and response: Expert 
perspectives. New Media & Society, 15(1), 154-156. doi:l0.1177/146144481 
2459453c 

Patton, M. A. (2002). Qualitative reseach and evaluation methods (2e éd.). Thousand 
Oaks, CA: Sage Publications. 

Piette, 1., Pons, C.-M. et Giroux, L. (2007). Les jeunes et Internet? (Appropriation des 
nouvelles technologies). Repéré à https://www.mcc.gouv.qc.ca/publicationslLes 
JeunesetInternet2006. pdf 

Poulin, M.-H. et Lefebvre, C. (2017). Adolescence et technologie: besoins de savoir, de 
supervision et de reconnaissance. Revue canadienne de l'apprentissage et de la 
technologie, 43(1),1-21. doi:l0.21432/T2861X 



189 

Price, M. et Dalgleish, J. (2010). Cyberbullying: Experiences, impacts and coping strategies 
as described by Australian young people. Youth Studies Australia, 29(2), 51-59. 

Reece, T. (2012). Cyberbullying 411. Current Health Teens, 38(5), 7-9. 

Rémond, J. J., Kern, L. et Romo, L. (2015). Étude sur la « cyber-intimidation » : 
comorbidités et mécanismes d ' adaptation. Encéphale, 41(4), 287-294. 
doi: 1 0.1 016/j.encep.2014.08 .003 

Rocheleau, R. , Leblanc, C., Poulin, B. et Sasseville, R. (2010). L 'utilisation de contenus 
numériques pour l'enseignement et l 'apprentissage. Repéré à http://pedagogie. 
uquebec.ca/portaillsystem/files/documents/membres/tl_ completJocheleau.pdf 

Ruel, 1., Kassi , B. , Moreau, A. C. et Mbida-Mballa, S. L. (2011) . Guide de rédaction pour 
une information accessible. Repéré à http ://www.autisme.qc.ca/assets/files/07-
boite-outils/Communication/Guide-pavillon-parc.pdf 

Sallafranque St-Louis, F. (2015). L'utilisation d'Internet et la sollicitation sexuelle sur le 
Web auprès des personnes avec une déficience intellectuelle (DI) ou un trouble du 
spectre de l'autisme (TSA). (Thèse de doctorat inédite). Université du Québec en 
Outaouais. Repéré à http ://di .uqo.ca/81811/Essai_Francois_SallafranqueSt-Louis_ 
2015.pdf 

Sallafrànque St-Louis, F. et Normand, C. L. (2011). La sollicitation sexuelle sur Internet 
auprès des jeunes ayant un retard de développement. Revue québécoise de 
psychologie, 32(l), 1-14. 

Salmeran, L., Gamez, M. et Fajardo, 1. (2016). How students with intellectual disabilities 
evaluate recommendations from internet forums. Reading and Writing, 29(8), 
1653-1675. doi:10.l007/s11 145-016-9621-4 

Schalock, R. L. , Borthwick-Duffy, S. , Bradley, V. 1., Buntinx, W. E. M. , Coulter, D. L., 
Craig, E. M., . . . Yeager, M. H. (2010). Intellectual Disability: Definition, 
classification and systems of support (lI e ed.) . Washington, DC: American 
Association on lntellectual and Developmental Disabilities. 

Seale, J . (2014). The raie of supporters in facilitating the use of technologies by 
adolescents and adults with learning disabilities: A place for positive risk-taking. 
European Journal of Special Needs Education, 29(2), 220-236. doi :10.10801 
08856257.2014.906980 

Sécurité publique Canada. (2015). Fiche de renseignements : cyberintimidation. Repéré à 
https:llwww.securitepublique.gc.ca/cntlrsrcs/pblctns/20 15-r03 8/20 15-r03 8-fra.pdf 



190 

Sergerie, M.-A. (2014). Cyberdépendance : la dépendance aux médias sociaux et à la 
technologie mobile. Psychologie Québec, 31(2), 41-43. 

Shpigelman, C. N. (2017). Leveraging social capital of persons with intellectual 
disabilities through Facebook participation: The perspectives of family members 
and direct support staff. Intellectual and Developmental Disabilities, 55(6), 407-
418. doi: 1 0.1352/1934-9556-55.6.407 

Shpigelman, C.-N. et C. J. Gill. (2014a). Facebook use by persons with disabilities. 
Journal of Computer-mediated Communication, 19(3), 610-624. 
doi:10.l1111jcc4.12059. 

Shpigelman, C.-N. et Gill , C. 1. (2014b). How do adults with intellectual disabilities use 
Facebook? Disability & Society, 29(10), 1601-1616. doi:10.l080/09687599.2014. 
966186 

Sion je, R. et Smith, P. K. (2008). Cyberbullying: Another main type of bullying? 
Scandinavian Journal of Psychology, 49(2), 147-154. doi:l0.l111 /j.l467-9450. 
2007.00611.x 

Smahel, D. et Wright, M. F. (2014). The meaning of online problematic situations for 
children: Results of qualitative cross-cultural investigation in nine European 
countries. Repéré à http://childhub.org/sites/default/files/library/attachments/1745 
_ D4.2MeaningsReport _ original.pdf 

Smith, P. K., Mahdavi, J. , Carvalho, M., Fisher, S., Russell, S. et Tippett, N. (2008). 
Cyberbullying: Its nature and impact in secondary school pupils. Journal ofChild 
Psychology & Psychiatry, 49(4), 376-385. doi:l0.1111 /j.1469-7610.2007.01846.x 

Staksrud, E. et Livingstone. (2009). Children and online risk: Powerless victims or 
resourceful participants? Information, Communication & Society, 12(3), 364-387. 
doi:l0.l080/13691180802635455 

Statistique Canada. (2013). Enquête sociale générale: aperçu 2013 Division de la 
statistique sociale et autochtone. Repéré à https://wwwI50.statcan.gc.ca/ 
nl/fripub/89f0115x/89fO 115x20 13001-fra.pdf?st=vVebE3Rm.pdf 

Statistique Canada. (2016). Technologies de l'information et de la communication. Repéré 
à http://www5.statcan.gc.ca/subject-sujet/theme-theme.action?pid=2256&lang= 
fra&more=l 



191 

Steeves, V. (2014). Jeunes canadiens dans un monde branché. Phase III : parler de la vie 
en ligne avec les jeunes et les parents. Repéré à http://habilomedias.ca/sites/ 
mediasmarts/files/pdfs/publicationreport/full/JCMBIIC La_vie _ en Jigne _ Rappor 
t .pdf 

Stock, S. E., Davies, D. K., Wehmeyer, M. L. et Lachapelle, Y. (2011). Emerging new 
practices in technology to support independent community access for people with 
intellectual and cognitive disabilities. NeuroRehabilitation, 28(3), 261-269. 
doi:l0.3233/NRE-2011-0654 

Tanis, E., Palmer, S., Wehmeyer, M., Davies, D. , Stock, S., Lobb, K. et Bishop, B. (2012). 
Self-Report computer-based survey oftechnology use by people with intellectual 
and developmental disabilities. American Association on Intellectual and 
Developmental Disabilities, 50(1), 53-68. doi: 1 0.1352/1934-9556-50.1.53 

Tétreault, C. (2018). Jeunes connectés. Parents informés. Québec, QC: Éditions Midi Trente. 

Thoër, C., Millerand, F., Vrignaud, C., Duque, N. et Gaudet, 1. (2015). Sur le web, je 
regarde des vidéos, des séries et des émissions' : catégorisation et sélection des 
contenus de divertissement visionnés en ligne par les jeunes de 12 à 25 ans. 
Journal of Media, Performing Arts and Cultural Studies, 2,191-207. 

Thomas, H. 1., Connor, 1. P. et Scott, 1. G. (2014). Integrating traditional bullying and 
cyberbullying: Challenges of definition and measurement in adolescents. 
Educational Psychology Review, 27(1), 135-152. doi:l0.l007/s1 0648-014-9261-7 

Tisseron, S. (2011). Les nouveaux réseaux sociaux sur internet. Psychotropes, 17(2), 99-
118. doi: 1O.3917/psyt.l 72.0099. 

Tokunaga, R. S. (2010). Following you home from school: A critical review and synthesis 
ofresearch on cyberbullying victimization. Computers in Human Behavior, 26(3), 
277-287. doi:l0.l016/j.chb.2009.l1.014 

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada. (2019). Naviguer sur/dans 
Internet. Repéré à https://www.btb.termiumplus.gc.ca/tpv2guides/guides/clefsfp/ 
index -fra.htrnl ?lang=fra&lettr=indx _ catlog_ n&page=9ytgTO las7 q U .html 

Tweedie K. (2011) Logged on: Scots reveal how social networking sites changed their 
lives for the better. Repéré à http://www.dailyrecord.co.uk/news/science-and­
technology/20 11/08/ 12/logged-on-scots-reveal-how-social-networkingsites­
changed-their-lives-for-the-better-86908-23339228 

Valkenburg, P. M. et Peter, 1. (2007). Preadolescents' and adolescents' online communication 
and their cIoseness to friends. Developmental Psychology, 43(2), 267. 



192 

Veyre, A. T., Petitpierre, G. et Gremaud, G. (2016). L'entretien de recherche avec des 
personnes ayant une déficience intellectuelle. Revuefrancophone de recherche en 
ergothérapie, 2(2), 73-81. doi:l0.13096/rfre.v2n2.58 

Viens, J. , Langevin, J., Saint-Pierre, M. et Rocque, S. (2012). Pour des technologies 
accessibles aux élèves handicapés ou en difficulté d'apprentissage ou d'adaptation. 
Revue des sciences de l'éducation, 39(2), 457-428. doi :10.7202/1025248ar 

Wade, A. et Beran, T. (2011). Cyberbullying: The new era ofbullying. Canadian Journal 
of School Psychology, 26(1), 44-61. doi: 1 0.1177/08295735 10396318 

Wehmeyer, M. L., Smith, S. 1., Palmer, S. B., Davies, D. K. et Stock, S. E. (2004). 
Technology use and people with mental retardation. International Review of 
Research in Mental Retardation, 29, 291-337. 

Wells, M. et Mitchell, K. J. (2014). Patterns of internet use and risk of online victimization 
for youth with and without disabilities. Journal of Special Education, 48(3), 204-
213. doi:1 0.1177/0022466913479141 

Werner, S. et Shpigelman, C. N. (2019). Information and communication technologies: 
Where are persons with intellectual disabilities? Israel Journal of Health Policy 
Research, 8(1), 1-3. ·doi: 10.1186/s135 84-018-0282-4 

Whittaker, E. et Kowalski, R. M. (2015). Cyberbullying via social media. Journal of 
School Violence, 14(1), 11-29. doi:10.1080/15388220.2014.949377 

Wolak, J., Mitchell, K. et Finkelhor, D. (2007). Unwanted and wanted exposure to online 
pornography in a national sample ofyouth Internet users. Pediatries, 119(2),247-
257. doi: 1 0.1542/peds.2006-1891 

Ybarra, M. L., Espelage, D. L. et Mitchell, K. 1. (2007). The co-occurrence of Internet 
harassment and unwanted sexual solicitation victimization and perpetration: 
Associations with psychosocial indicators. Journal of Adolescent Health, 41(6), 
31-41. doi: 1 0.1 016/j.jadohealth.2007.09.010 

Ybarra, M. L. et Mitchell, K. J. (2004). Online aggressor/targets, aggressors, and targets: 
A comparison of associated youth characteristics. Journal ofChild Psychology and 
Psychiatry, 45(7), 1308-1316. doi:10.111I1j.1469-7610.2004.00328.x 

Ybarra, M. L., Mitchell, K. 1., Palmer, N. A. et Reisner, S. L. (2014). Online social support 
as a buffer against online and offline peer and sexual victimization among U.S. 
LGBT and non-LGBT youth. Child Abuse & Neglect, 39, 123-136. 
doi : 1 0.1 016/j .chiabu.20 14.08.006 



Appendice A 

Liste de ressources pour soutenir dans l'utilisation des TIC et d'Internet 



LISTE DE RESSOURCES 

L'utilisation d'Internet par les adolescents présentant une déficience intellectuelle: 
leurs perceptions et celles d'intervenants 

Chercheure principale: 
Kathryne Guérin 
Candidate à la maitrise en psychoéducation 

Département de psycho éducation 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Directeur de recherche: Martin Caouette, Ph.D., Université du Québec à Trois­

Rivières 

Co-directrice de recherche: Danielle Leclerc, Ph.D., Université du Québec à Trois­

Rivières 

Une liste de ressources pouvant accompagner et informer les participants, les 

accompagnateurs et les membres de l' entourage avant et après la participation au projet 

de recherche a été dressée et est présentée ci-bas. 

Ressources 

Tel-jeunes 
(Au Québec) 

Jeunesse, 
J'écoute 
(À travers le 
Canada) 

Qu'est-ce que c'est? 

Ressources gratuites, 

confidentielles et accessibles 24 

heures/7 jours. 

Des professionnels sont 
disponibles en tout temps pour 

t' écouter et t' aider avec tout ce qui 

peut te tracasser. 

Coordonnées 

Téléphone: 1-800-263-2266 
Texto : 514-600-1002 

Courriel sur le site Internet: 

http://teljeunes.com/questions 

/poser 

Téléphone : 1-800-668-6868 
Clavarder en ligne sur le site 

Internet: 
http://www.jeunessejecoute.c 
a/Teens/AskUsOnline/Chat­

counselling.aspx 



Info-Social 811 Service de consultation 
téléphonique gratuit, confidentiel 

et accessible 24 heures/7 jours 

pour toute problématique 

psychosociale. 

Téléphone: 811 

Services de 
police 

Les services de police sont en mesure d ' informer et d 'agir face à 

un possible acte criminel. Ils sont la ressource à contacter pour 

déposer une plainte. 
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La plupart du temps, un intervenant du CA V AC peut être présent 

pour accompagner au poste de police. Les policiers sont peuvent 

également offrir des activités de sensibilisation dans les différents 

milieux de vIe (établissements scolaires, organismes 

communautaires, etc.) 

Centre d'aide 
aux victimes 
d'actes 
criminels 
(CAVAC) 

Centres 
intégrés de 
santé et de 
services 
sociaux 
(CISSS) et 
centres 
intégrés 
universitaires 
de santé et de 
services 
sociaux 
(CIVSSS) 

Le CA V AC est une ressource 

d'aide et d'accompagnement pour 

les personnes victimes d 'un acte 

criminel, leurs proches et les 

témoins. 

L'aide des CA V AC est disponible 

que l'auteur du crime soit ou non 

identifié, arrêté, poursuivi ou 

reconnu coupable. 

Téléphone: 1-877-822-2822 

Usage excessif d'Internet ? Cyberdépendance ? Consommation 

problématique de pornographie? Tu as l' impression que quelque 

chose ne va pas bien ? 

Les CISSS et CIUSSS offrent des services d'intervention et de 

prévention divers en lien avec une panoplie de problématiques. 

Contacte-les et ils te réfèreront au service le plus adapté pour toi. 

Numéro du certificat: CER-17-234-07.03 
Certificat émis le : 26 octobre 2017 
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Services 

psychosociaux 

des milieux 
scolaires et/ou 

de travail 

Renseigne-toi. Dans la plupart des milieux scolaires et de travail se 

retrouvent des professionnels pouvant t'accompagner et répondre à 

tes questions. Ces personnes peuvent s'appeler psychologues, 
intervenants, techniciens spécialisés, conseillers, psychoéducateurs, 

éducateurs, etc. 

Centre de 

prévention du 

crime chez les 

jeunes 

Site Internet qui te renseigne sur la www.choix.org 

cyberviolence, qui t'explique quoi 
faire si tu crois en être victime et 

qui te présente des trucs pour 

navIguer sur le web en toute 
sécurité. 

AidezMoiSVP Site Internet sur lequel tu peux 

dénoncer des actes de 

cyberviolence, trouver des moyens 

pour supprimer une photo sur le 

web, etc. Tu y retrouves aussi une 

panoplie de renseignements 
notamment en lien avec 

l'utilisation d'Internet et des 

réseaux sociaux. 

Numéro du certificat : CER-17-234-07.03 
Certificat émis le : 26 octobre 20] 7 

https://www.needhelpnow.ca/ 

app/fr/ 
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Co~directrice de recherche: Danielle Leclerc, Ph.D., Université du Québec à Trois­
Rivières 

Votre participation à la présente recherche serait grandement appréciée. Les résultats 
obtenus permettront de documenter l'utilisation des TIC et d' Internet les jeunes présentant 
une déficience intellectuelle. Dans le cadre de ce projet, des jeunes présentant une 
déficience intellectuelle seront invités à élaborer sur leur utilisation des technologies de 
l' information et de la communication (TIC), sur les bénéfices et inconvénients qu'ils en 
retirent, etc. Bref, leur perception et leur vécu quant à la navigation sur le web seront les 
éléments ciblés par l' entretien. Des intervenants œuvrant auprès de la clientèle adolescente 
présentant une déficience intellectuelle seront également rencontrés dans le cadre de la 
présente recherche. Ainsi, leurs perceptions seront confrontées dans l'objectif de 
développer de plus amples connaissances sur ce sujet qu 'est l'utilisation des TIC par les 
adolescents présentant une déficience intellectuelle. 

Objectif 
L'objectif de ce projet de recherche est de pallier le manque de connaissances concernant 
l' utilisation des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une déficience intellectuelle. 
Les renseignements donnés dans cette lettre d'information visent à vous aider à 
comprendre exactement ce qu'implique votre éventuelle participation à la recherche et à 
prendre une décision éclairée à ce sujet. Nous vous demandons donc de lire le formulaire 
de consentement attentivement et de poser toutes les questions nécessaires à votre 
compréhension. Vous pouvez prendre tout le temps dont vous avez besoin avant de 
prendre votre décision. 
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Votre participation à ce projet de recherche consiste à participer à une entrevue d'une 
durée approximative de 60 minutes. Cette entrevue sera réalisée à l' endroit de votre choix, 
en-dehors des heures d' école ou de travail. Le contenu auditif sera enregistré pour faciliter 
la réalisation de la rencontre. 

Risques, inconvénients, inconforts 
Aucun risque majeur n'est associé à votre participation au projet de recherche. Il est 
possible que le fait de raconter des expériences vécues dans le cadre de votre profession 
crée un inconfort, d' autant plus que le sujet de l' utilisation des TIC par les adolescents 
présentant une déficience intellectuelle s' avère parfois mitigé. Si cela se produit, il ne faut 
pas hésiter à en parler avec le chercheur. Celui -ci pourra guider vers des ressources en 
mesure de vous aider. 

Aussi, le temps consacré au projet, soit environ une heure, représente un inconvénient à 
considérer. 

Bénéfices 
La contribution à l' avancement des connaissances en lien avec les expériences virtuelles 
d 'adolescents présentant une déficience intellectuelle est le seul bénéfice direct prévu à la 
participation. Aucune compensation d ' ordre monétaire n' est accordée. 

Confidentialité 
Les données recueillies par cette étude sont entièrement confidentielles et ne pourront en 
aucun cas mener à votre identification. Votre confidentialité sera assurée par l' attribution 
d'un nom fictif. Les résultats de la recherche, qui pourront être diffusés sous forme de 
mémoire de recherche, d ' articles ou de conférences, ne permettront pas de vous identifier. 

Les données audios seront retranscrites et conservées dans un fichier doté d'un mot de 
passe et ce, jusqu'à un an après la fin du projet de recherche. Elles ne seront pas utilisées 
à d'autres fins que celles décrites dans le présent document. Les seules personnes pouvant 
faire le lien entre les textes retranscrits et le numéro d' identification des participants sont 
les chercheurs. 

Participation volontaire 
Votre participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes entièrement 
libre de participer ou non et de vous retirer en tout temps sans préjudice et sans avoir à 
fournir d'explications. 
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Le chercheur se réserve aussi la possibilité de retirer un participant en lui fournissant des 
explications sur cette décision. 

Responsable de la recherche 
Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour toute question concernant ce projet 
de recherche, vous pouvez communiquer avec Kathryne Guérin, chercheure principale, à 
l'adresse électronique suivante: kathryne.guerin@ugtr.ca. Vous pouvez également vous 
adresser à M. Martin Caouette, directeur du projet de recherche, au numéro de téléphone 
suivant : 819-376-5011, poste 4035. 

Question ou plainte concernant l'éthique de la recherche 
Cette recherche est approuvée par le comité d'éthique de la recherche avec des êtres 
humains de l'Université du Québec à Trois-Rivières et un certificat portant le numéro 
CER-17-234-07.03 a été émis en date du 26 octobre 2017 

Pour toute question ou plainte d' ordre éthique concernant cette recherche, vous devez 
communiquer avec la secrétaire du comité d' éthique de la recherche de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières, au Décanat des études de cycles supérieurs et de la recherche, 
par téléphone (819) 376-5011, poste 2129 ou par courrier électronique CEREH@ugtr.ca. 
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Moi, Kathryne Guérin, m'engage à procéder à cette étude conformément à toutes les 
normes éthiques qui s'appliquent aux projets comportant la participation de sujets humains. 

Consentement du participant intervenant 
Je, , confirme avoir lu et compris la lettre 
d'information au sujet du projet L'utilisation d'Internet par les adolescents présentant 
une déficience intellectuelle; Leurs perceptions et celles d'intervenants» J'ai bien saisi 
les conditions, les risques et les bienfaits éventuels de ma participation. On a répondu à 
toutes mes questions à mon entière satisfaction. J'ai disposé de suffisamment de temps pour 
réfléchir à ma décision de participer ou non à cette recherche. Je comprends que ma 
participation est entièrement volontaire et que je peux décider de me retirer en tout temps, 
sans aucun préjudice. 

D Je consens à être enregistré/filmé. 

J'accepte donc librement de participer à ce projet de recherche 

Partici ant intervenant: Chercheure 
Signature: Signature: 

Nom: Nom: 

Date: Date: 

Résultats de la recherche 
Un résumé des résultats sera envoyé aux participants qui le souhaitent. Ce résumé ne sera 
cependant pas disponible avant quelques mois. Indiquez l'adresse électronique à laquelle 
vous souhaitez que ce résumé vous parvienne: 

Adresse: 
Si cette adresse venait à changer, il vous faudrait en informer la chercheure. 
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Co-directrice de recherche: Danielle Leclerc, Ph.D., Université du Québec à Trois­

Rivières 

Bonjour, 

Je suis Kathryne Guérin. Je fais une recherche pour apprendre des nouvelles choses. 

J'aimerais apprendre ce que tu fais sur ton ordinateur ou sur ton cellulaire, ce que tu 

aimes et ce que tu aimes moins sur Internet. 

Je t'invite à participer à une recherche qui s' appelle « L'utilisation des TIC et 

d'Internet par les jeunes présentant une déficience intellectuelle; Leurs 

perceptions et celles d'intervenants» Je vais t ' expliquer comment fonctionne une 

recherche et ensuite tu pourras décider si tu souhaites y participer. 

D ' abord, nous allons nous rencontrer une seule fois avec un adulte de ton choix. 

L'adulte de ton choix peut être ton parent ou ton intervenant. Nous allons nous 

rencontrer dans un endroit que tu choisiras avec ton proche. La rencontre durera environ 

une heure. 

Je vais te poser des questions. Par exemple, je vais te demander ce que tu fais sur 

Internet. Je vais aussi te demander ce que tu aimes et ce que tu aimes moins. 
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- Quel appareil tu utilises? 

- Combien de temps par jour tu es sur Internet? 
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Pour ne rien oublier, je vais enregistrer ce que tu me dis. Tu pourras quitter la rencontre 

quand tu veux. Quand notre rencontre sera terminée, ta participation à ma recherche sera 

terminée. 

Personne ne va savoir ce que tu me dis, sauf l' adulte qui sera avec nous. Par contre, toi 

tu as le droit de dire aux personnes que tu connais que tu as participé à mon projet de 

recherche. C'est toi qui décides. 

Il n'y a aucun risque pour toi de participer à ma recherche. C'est toi qui décides de 

participer ou pas. 

Tu peux prendre le temps que tu veux pour y penser. Tu peux en parler avec tes amis, 

avec tes parents ou à tes proches pour t'aider à prendre une décision. Tu as le droit de 

dire non maintenant, avant la rencontre et pendant la rencontre. 

Si tu as des questions à me poser ou si tu veux me dire que tu veux participer à ma 

recherche, écris-moi un courriel à l'adresse: kathryne.guerin@ugtr.ca ou appelle Martin 

Caouette, mon directeur de recherche au 819-376-5011, poste 4035. 

Nous serions très contents de parler avec toi. 

Après le projet, si tu n' as pas aimé comment s' est déroulé notre rencontre, tu peux le 

dire à des gens dont le travail c' est de s' assurer que les recherches soient bien faites. Tu 

peux appeler au numéro suivant : 819-376-5011 , poste 2129 ou leur écrire à l'adresse 

courriel : CEREH@ugtr.ca 
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Si tu es d'accord pour participer à ma recherche, je te demande de signer un formulaire 

pour être certaine que tu as bien compris. 

Premièrement, je m ' engage à bien faire mon travail: 

Engagement du chercheur 

Moi, Kathryne Guérin, m' engage à procéder à cette étude conformément à toutes les 

normes éthiques qui s'appliquent aux projets comportant la participation de sujets 

humains. 

Consentement du participant 

Maintenant, c'est à ton tour de dire si tu veux participer ou non à la recherche. Je vais te 

poser des questions pour voir si tu as bien compris. 

Est-ce que j ' ai le droit de refuser de participer à ce projet ? Oui _ Non_ 

Après avoir signé ce formulaire, est-ce que je peux changer d ' idée et ne pas participer à ce 

projet? Oui _ Non _ 

Est-ce qu ' une personne peut m'aider à décider de participer ou non à ce projet? 

Oui Non 

Si je n'ai pas aimé comment s' est déroulé ce projet, est-ce que je peux le dire à quelqu'un? 

Oui Non 

Est-ce que le chercheur va répéter ce que je lui ai dit? Oui _ Non _ 
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Je ___________________ _ , confirme avoir compris le projet 

de recherche. J'ai eu assez de temps pour réfléchir et j'ai posé les questions nécessaires. 

J'accepte de participer au projet. 

Participant 

Signature : 

Nom: 

Date: 
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L'utilisation d'Internet par les adolescents présentant une déficience intellectuelle; 
Leurs perceptions et celles d'intervenants 

Chercheure principale: 

Kathryne Guérin 

Candidate à la maitrise en psychoéducation 

Département de psychoéducation 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Directeur de recherche: Martin Caouette, Ph.D., Université du Québec à Trois­

Rivières 

Co-directrice de recherche: Danielle Leclerc, Ph.D., Université du Québec à Trois­

Rivières 

Bonjour, 

Je suis Kathryne Guérin. Je fais une recherche pour apprendre des nouvelles choses. 

l'aimerais apprendre ce que tu fais sur ton ordinateur ou sur ton cellulaire, ce que tu aimes 

et ce que tu aimes moins sur Internet. 

Je t' invite à participer à une recherche qui s' appelle «L'utilisation d'Internet par les 

adolescents présentant une déficience intellectuelle ; Leurs perceptions et celles 

d'intervenants. » Je vais t' expliquer comment fonctionne une recherche et ensuite tu 

pourras décider si tu souhaites y participer. 

D ' abord, nous allons nous rencontrer une seule fois avec un adulte de ton choix. L' adulte 

de ton choix peut être ton parent ou ton intervenant. Nous allons nous rencontrer dans un 

endroit que tu choisiras avec ton proche. La rencontre durera environ une heure. 

Je vais te poser des questions. Par exemple, je vais te demander ce que tu fais sur Internet. 

Je vais aussi te demander ce que tu aimes et ce que tu aimes moins. 

Exemples de questions: 
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- Qu'est-ce que tu fais sur Internet? 

- Qu'est-ce que tu aimes faire sur Internet? 

- Est-ce que tu utilises un ordinateur, un cellulaire ou une tablette? 

- Combien de temps par jour tu es sur Internet? 
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Pour ne rien oublier, je vais enregistrer ce que tu me dis. Tu pourras quitter la rencontre 

quand tu veux. Quand notre rencontre sera terminée, ta participation à ma recherche sera 

terminée. 

Personne ne va savoir ce que tu me dis , saufl'adulte qui sera avec nous. Par contre, toi tu 

as le droit de dire aux personnes que tu connais que tu as participé à mon projet de 

recherche. C'est toi qui décides. 

Il n' y a aucun risque pour toi de participer à ma recherche. C' est toi qui décides de 

participer ou pas. 

Tu peux prendre le temps que tu veux pour y penser. Tu peux en parler avec tes amis, avec 

tes parents ou à tes proches pour t' aider à prendre une décision. Tu as le droit de dire non 

maintenant, avant la rencontre et pendant la rencontre. 

Si tu as des questions à me poser ou si tu veux me dire que tu veux participer à ma 

recherche, écris-moi un courriel à l ' adresse: kathryne.guerin@ugtr.ca ou appelle Martin 

Caouette, mon directeur de recherche au 819-376-5011 , poste 4035. 

Nous serions très contents de parler avec toi. 

Après le projet, si tu n'as pas aimé comment s'est déroulé notre rencontre, tu peux le dire 

à des gens dont le travail c' est de s ' assurer que les recherches soient bien faites. Tu peux 

appeler au numéro suivant: 819-376-5011, poste 2129 ou leur écrire à l'adresse courriel : 

CEREH@ugtr.ca 

Numéro du certificat: CER-17-234-07.03 
Certificat émis le : 26 octobre 2017 



Ut;lTA 
Université du Québec 
à Trois-Rivières 

Savoir. Surprendre. 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT POUR LE PARTICIPANT 

208 

Si tu es d'accord pour participer à ma recherche, je te demande de signer un formulaire 

pour être certaine que tu as bien compris. 

Premièrement, je m'engage à bien faire mon travail: 

Engagement de la chercheure 

Moi, Kathryne Guérin, m'engage à procéder à cette étude conformément à toutes les 

normes éthiques qui s'appliquent aux projets comportant la participation de sujets 

humains. 

Consentement du participant 

Maintenant, c ' est à ton tour de dire si tu veux participer ou non à la recherche. Je vais te 

poser des questions pour voir si tu as bien compris. 

Est-ce que j'ai le droit de refuser de participer à ce projet? Oui _ Non _ 

Après avoir signé ce formulaire, est-ce que je peux changer d'idée et ne pas participer à ce 

projet? Oui _ Non _ 

Est-ce qu ' une personne peut m' aider à décider de participer ou non à ce projet? 

Oui Non 

Si je n' ai pas aimé comment s' est déroulé ce projet, est-ce que je peux le dire à quelqu 'un? 

Oui Non 

Est-ce que le chercheur va répéter ce que je lui ai dit? Oui _ Non _ 

Je , confirme avoir compris le projet 

de recherche. J'ai eu assez de temps pour réfléchir et j ' ai posé les questions nécessaires. 
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J'accepte de participer au projet. 

Participant 

Signature: 

Nom: 

Date: 

Chercheure 

Signature: 

Nom : 

Date: 
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Parent / Tuteur / Curateur 

Signature: 

Nom: 

Date: 
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RÉSUMÉ DE L'ÉlUDE 
Tand~s que les situations d'lntlmida ion sont de pfus en plus denoncèes dans les milieux scolaires quêêœts..1e5 
gestes de violence commis sur le web s'exac;erbent, notamment en raison de l'accès IrandiSUnt aux 
'technologies de finformation et de la communication frIC). Fréquemment appetës cyberintimidation. œs 
comportements OIlt des réperrussions majeures sur la vie des adolescents et certains sous-groupes s'avèrent 
davantage vulnérables face à cette problématique. C'est notamment le cas de ceux présentant une difk:ienœ 
intelleàUelle(DI). Malgré t'attention accrue portée aux situations de cyberviolence, peu de connaissances 
scientifiques sont disponibles par rapport à ce phénomène chez les adolescents présentant une Dt De maniète 
plUS générale, il s'avère que ra simple utiltsation des TIC par ces jeunes soit peu documentëe d'où "objectif de ce 
mémoire de redlerche. Ainsi, le projet constitue une étude exploratoire qualitative qUI deatt les expérienœs 
virtuelles vécues par des adolescents présentant une déficience intellectuelle, tant de leurs points de vue que 
de ceux d'intervenants. 

CRITÈRES D'INCWS«l DES PARllOPANTS ADOLESCENTS ET JEUNES ADULTES . 
- Être âgé entre 14 et 21 ans. 
- Utiliser une technologie de l'mformation et de la communicatIon (TIC) pour Ilaviguersu 

ÊTRE PARTICIPANT C'EST ._ 

- Vivre une seule rencontre de ( jasette. » d'une durée d'environ 11100; 
- Être accompagné d' un adulte de son choix; 
- Se rencontrer dans un lieu de son cho' ; 
- Raconter ~on vécu en l ien avec l'utilisation d'Internet. 

CRITÈRES D'INCLUSION DES PARTIOPANTS INTERVENANTS ~ 
- Travailler auprès d'adolescents ou de jeunes adu es présenta une dé d ence in'ellectue e 
- Être intéressé à discuter de son propre vécu et de la réalité des jeunes en hen avec l'utIlisatiOn 

d' Internet. 

Vous avez des questions et/ou désirez participer, communiquez directement avec la cherche ure, 
Kathryne Guérin. Courriel : kothryne.guerin@ugtr.ca Tél.éphone: (450) 807-2807 
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CANEVAS D'ENTRETIEN (JEUNES) 

D'abord, l'entretien débute par une présentation de la chercheure, du participant et de 

son accompagnateur, suivie par l'explication et la validation de la compréhension du 

projet de recherche et par la signature du formulaire de consentement par toutes les 

personnes présentes (participant, accompagnateur et chercheure) .. 

La personne accompagnatrice est encouragée à laisser la liberté d'expression au 

participant, notamment en renchérissant qu ' après qu'il se soit d' abord exprimé sur une 

question. Elle peut aussi le soutenir pour l'expression et la verbalisation des idées, au 

besoin. 

« Tout d'abord, je te remercie d 'avoir accepté de participer à ma recherche. Je te rappelle 

que tu peux décider d 'arrêter la conversation quand tu veux. C 'est toi qui décides. Si tu 

ne te sens pas bien, dis-le-moi ou dis-le à ton accompagnateur. Je vais te poser des 

questions et tu peux me répondre ou refuser de répondre. » 

Précision: L' expression « appareil technologique » est inscrite dans le canevas 

d'entretien, mais elle est remplacée par le terme adéquat en fonction de ce qui est nommé 

par le participant (p.ex. cellulaire, tablette électronique, ordinateur, etc.) lors de la 

discussion. 
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THÈME 1 LES MODALITÉS D'UTILISATION DES TIC ET D'INTERNET 

1.1 Question générale: l'aimerais que tu dises quel(s) appareil(s) tu utilises pour aller sur 
Internet. Tu peux aussi m'expliquer ce que tu fais sur Internet. 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

1.1.1 Quels sites visites-tu? Quelles applications utilises-tu? 

1.1.2 Est-ce que tu utilises Internet pour parler avec des gens? Pour connaître 

de nouvelles personnes? 

1.1.2.1 Quand tu parles à des gens sur Internet? Est-ce que ce sont 

aussi tes amis à l'école/dans la « vraie vie» ? 

1.1.2.2 Par exemple, sur Facebook, tu as combien d'amis? 

1.1 .3 Est-ce que tu joues à des jeux vidéo sur Internet? 

1.1.4 Est-ce que tu regardes des vidéos de musique sur Internet? 

1.1.5 Est-ce que tu t' informes sur Internet? Par exemple, est-ce que tu lis les 

nouvelles sur des sites d'information? 

1.2 Question générale: l'aimerais que tu m'expliques comment tu utilises Internet et tes 

appareils technologiques? 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

1.2.1 À quel endroit tu utilises tes appareils technologiques? 

1.2.2 Combien de temps environ tu passes sur tes appareils technologiques? 

1.2.3 Est-ce que quelqu ' un t'a montré comment utiliser Internet et/ou tes 

appareils technologiques? 

1.2.4 Est-ce que tes parents regardent ce que tu fais sur Internet et/ou tes 

appareils technologiques? 

1.2.5 Est-ce que tu parles à quelqu ' un de ce que tu fais sur Internet? Avec tes 

amis? 
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THÈME 2 LES AVANTAGES ET DÉSAVANTAGES PERÇUS QUANT À 

L'UTILISATION DES TIC ET D'INTERNET 

2.1 Question générale: J'aimerais que tu me dises ce que tu aimes et de ce que tu aimes 

moins d' Internet et de tes appareils technologiques? 

Questions de relance selon la réponse du participant : 

2.1.1 Si tu parles avec des gens sur Internet, est-ce que tu aimes toujours ça ? 

Est-ce que tu aimes moins ça parfois? 

2.1.2 Qu 'est-ce qui te fait sentir moins bien quand tu utilises Internet et/ou tes 

appareils technologiques? 

2.2 Question générale: Comment tu te sens quand tu navigues sur Internet ou que tu 

utilises tes appareils technologiques? 

Question de relance selon la réponse du participant: 

2.2.1 As-tu l' impression de tout comprendre? 

2.2.2 Te sens-tu à l'aise de naviguer seul, de manière autonome? 

2.3 Qu 'est-ce que ça représente pour toi Internet, utiliser une technologie? À quoi cela te 

sert ? 

Questions de relance selon la réponse du participant 

2.3.1 À quoi te servent Internet et les technologies? 

2.3.2 Qu 'est-ce que tu aimes dans le fait d' utiliser Internet et 

les technologies? 

THÈME 3 LES EXPÉRIENCES VÉCUES PAR L'UTILISATION DES TIC ET 
D'INTERNET 

3.1 Question générale: J'aimerais que tu me racontes quelque chose de positif que tu vas 

vécu sur Internet et/ou avec tes appareils technologiques ? Parle-moi d'une fois spéciale. 

Questions de relance selon la réponse du participant: 
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3.1.1 Qu'est-ce qui t'a fait sentir bien? Quel est l'événement? Qu'est-ce qui 

s'est passé ? 

3.2 Question générale: l'aimerais que tu me racontes quelque chose de négatif que tu as 

vécu sur Internet et/ou avec tes appareils technologiques? Parle-moi une fois spéciale. 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

3.2.1 Qu'est-ce qui t'a fait sentir moins bien? Quel est l'événement? Qu'est­

ce qui s'est passé ? 

3.2.2 Est-ce que quelqu'un t 'a fait sentir moins bien? 

3.2.3 Est-ce que ça arrive souvent que tu VIS des choses 

désagréables sur Internet et/ou avec tes appareils technologiques? 

3.2.4 Comment tu te sens quand ça arrive? 

3.3 l'aimerais que tu me dises ce que tu as fait quand t 'as vécu quelque chose de 

désagréable sur Internet et/ou avec tes appareils technologiques? 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

3.3.1 À qui tu en parles? 

3.3.2 Est-ce que tu confrontes la personne? Tu lui dis que tu n'aimes pas ça ? 

3.3.3 Est-ce que tu as bloqué cette personne sur le site et/ou son numéro de 

téléphone? 

SOLLICITATION DE LA PERSONNE ACCOMPAGNATRICE 

En guise de complémentarité, mais dans un souci d'autodétermination et d'autonomie du 
participant, une seule question est adressée directement à la personne accompagnatrice et 

ce, après que le participant se soit d'abord exprimé. 

« Avez-vous quelque chose à ajouter par rapport à ce qui a été discuté aujourd'hui? » 
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D'abord, une présentation entre la chercheure et l' intervenant est réalisée et un rappel 

des modalités liées à la participation au projet de recherche et aux objectifs de celui-ci 

est effectué. Les formulaires de consentement ainsi que le canevas d' entretien de 

l' entrevue sont préalablement envoyés par courrier électronique afm d 'offrir 

l'opportunité à l' intervenant de se familiariser avec le contenu et d ' avoir un support 

visuel lors de la discussion. 

Questions préliminaires 

1. Pouvez-vous décrire le milieu où vous travaillez et le poste que vous y tenez? 

2. Depuis combien de temps occupez-vous ce rôle ? 

Précision: L'utilisation de l' abréviation « Dl » est utilisée lors de l' entretien pour 

désigner la déficience intellectuelle. Aussi, pour assurer la fluidité de l' entretien, 

l'expression « jeune présentant une DI » est simplifiée par « jeune », référant toujours à 
la même population visée par l'étude. 

THÈME 1 LES MODALITÉS D'UTILISATION DES TIC ET D'INTERNET 

1.1 Question générale : Savez-vous ce que les jeunes font sur leur(s) appareil(s) 

technologique(s) ou sur Internet? 

1.1.1 Quels sites visitent-ils? Quelles applications utilisent-ils? 

1.1.2 Est-ce qu ' ils utilisent Internet pour parler avec des gens? Pour connaître de 

nouvelles personnes? 

1.1.3 Est-ce qu ' ils jouent à des jeux vidéo sur Internet? 

1.1.4 Est-ce qu ' ils regardent des vidéos de musique sur Internet? 

1.1.5 Est-ce qu ' ils s'informent sur Internet ? Par exemple, est-ce qu ' ils 

lisent l' actualité sur des sites d ' information? 
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1.2 Question générale: Êtes-vous en mesure d'expliquer comment les jeunes utilisent les 
TIC et/ou Internet? 

Question de relance selon la réponse du participant: 

1.2.1 Ont-ils un ordinateur à la maison? Si oui, où est-il situé? Y a-t-il une 
supervision parentale? 

1.2.2 Combien de temps environ passent-ils sur les TIC et/ou Internet? 

1.2.3 Est-ce que quelqu' un leur a montré comment utiliser les TIC et/ou 

Internet? 

THÈME 2 LES EXPÉRIENCES VÉCUES EN LIEN AVEC L'UTILISATION DES 
TIC ET D'INTERNET 

2.1 Question générale : Avez-vous en tête des expériences particulières ou qui vous ont 

marqué en lien avec l'utilisation des TIC et/ou d' Internet par des jeunes présentant une 
DI? 

2.2 Question spécifique: Avez-vous été informé ou témoin d'expériences négatives en 
lien avec l'utilisation des TIC et/ou d'Internet par des jeunes présentant une DI? 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

2.2.1 Est-ce qu'un jeune vous a déjà raconté un incident où il ne s'est pas 
senti bien en lien avec l'utilisation des TIC et/ou d'Internet? 

2.2.2 A vez-vous déjà ressenti un mauvais sentiment en lien avec 

l'utilisation des TIC et/ou d'Internet par un jeune présentant une DI? 

2.2.3 De quelle façon s'est terminée cette situation? 

2.2.3.1 Quelles ressources ont été utilisées? Inaction du jeune? 

2.2.3 .2 Pourquoi la personne a fait le choix de cette ressource? / 
Pourquoi rien n'a été fait? 

2.2.3.2.1 Peur? Honte? De la part du jeune/de son 
parent? Quel est le raisonnement derrière cette action? 
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2.3 Question spécifique: Avez-vous été informé ou témoin d'expériences positives en lien 

avec l'utilisation des TIC et/ou d'Internet par des jeunes présentant une Dl ? 

Question de relance selon la réponse du participant: 

2.3.1 Avez-vous une histoire de succès à raconter par rapport à l'utilisation 

des TIC et/ou d'Internet par les jeunes présentant une DI? 

THÈME 3 LA PERCEPTION DE L'INTERVENANT EN LIEN AVEC 
L'UTILISATION DES TIC ET D'INTERNET 

3.1 Question générale: Quelle est votre opinion concernant l'utilisation des TIC et/ou 

d'Internet par les jeunes présentant une DI ? 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

3.1.1 Est-ce qu ' il s'agit d'un outil adéquat pour les jeunes présentant une 

DI? 

3.1.2 Est-ce que vous recommanderiez l' utilisation d'Internet et des TIC 

aux jeunes présentant une DI? Dans quelle(s) circonstance(s) ? 

3.2 Question générale: Qu 'est-ce qui justifie votre perception en lien avec l'utilisation 

des TIC et/ou d'Internet par les jeunes présentant une DI? Comment vous évaluez si c'est 

une réelle difficulté ou un bénéfice pour les jeunes? 

Questions de relance selon la réponse du participant: 

3.2.1 Est-ce que ce sont les jeunes qui nomment clairement leurs 

sentiments/perceptions? Est-ce que c'est nommé par le parent? 

3.3 Question générale: Selon vous, pour quelle(s) raison(s) les jeunes présentant une DI 
vivent des expériences virtuelles négatives? 

Questions de relance selon la réponse du participant : 

3.3.1 Les personnes présentant une DI sont souvent décrites comme étant 

à risque de vivre des expériences de victimisation. Qu'en pensez-vous (en 

lien avec l' utilisation des TIC et/ou d'Internet) ? 
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3.3.2 Est-ce par manque de compréhension des codes sociaux sur Internet? 

Difficulté de jugement? Ne pas percevoir les dangers? Manque de 

supervision? 

THÈME 4 LA PERCEPTION DES INTERVENTANTS EN LIEN AVEC LES 
RESSOURCES ET LES INTERVENTIONS À PRIVILÉGIER POUR UNE 
UTILISATION SAINE ET SÉCURITAIRE DES TIC ET D'INTERNET 

4.1 Question générale : Selon vous, quelles seraient les meilleures ressources pour assurer 

une utilisation saine et sécuritaire des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI ? 

Question de relance selon la réponse du participant: 

4.1.1 Que faites-vous si un jeune vous parle de son utilisation des TIC et 

d'Internet ? 

4.1.2 Vers qui ou quel organisme dirigez-vous un jeune présentant une DI 

qui désire commencer ou poursuivre son utilisation des TIC et d'Internet? 

4.1.3 En cas d'expérience négative en lien avec l'utilisation des TIC et/ou 

Internet, vers qui ou quel organisme dirigez-vous un jeune présentant une 

DI? 

4.2 Question générale: Selon vous, qu'est-ce qui devrait être fait pour assurer une 
utilisation saine et sécuritaire des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI ? 

Question de relance selon la réponse du participant: 

4.2.1 Que feriez-vous comme prévention? 

4.2.2 Dans quel(s) milieu(x) de vie devraient être faites des interventions 

en lien avec l'utilisation des TIC et d'Internet? Quel(s) type(s) 
d'intervention? 

Question finale: Y a-t-il autre chose que vous voudriez ajouter par rapport à l'utilisation 
des TIC et d'Internet par les jeunes présentant une DI ? 
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